
la surface et vous 7auvez la Surface et v
\ SaV tout nŽŽ c ù

LA LICHE COMPL
Pour tout usage auquel pinceau

est employé

Presque aussi important que la qualité des produits B-H, est le caractère complet
de notre ligne.

Il y a un produit garanti convenant à chaque besoin du commerce de peinture.
Il n'est pas nécessaire de courir à droite et à gauche pour avoir la Deinture exté-

rieure de telle marque, le vernis ou le blanc de plomb de telle autre - lorsque vous don-
nez un ordre. chez Brandram-Henderson, vous traitez avec une maison qui se spécialise
en produits de qualité éprouvée pour tout gtnre de surface - extérieure ou intérieure.
Nous ne nous contentons pas de vous fournir nos marchandises en vous laissant vous
débrouiller tout seul pour en disposer - nous les vendons réellement à vos clients au
moyen de nos campagnes régulières de publicité.

Ecrivez pour avoir les détails sur notre proposition d'agence-laissez-
nous tout vous dire à ce sujet.

BRANDRM H ENDERSON
BRANDRAM _ _ 1M'ED

MONTREAL HALIFAX ST-JOHN TORONTO WINNIPEG
MEDICINE HAT CALGARY EDMONTON VANCOUVER



AFFICHES
qui font faire des ventes
Ci-dessus nous reproduisons les
trois premières affiches de notre
campagne de 1921. D'autres tout
aussi remarquables sont en voie
de préparation. Cette campagne
couvre tout le Canada, d'un océan
à l'autre. Des cartes de.vitrines de
même dessin que les affiches peu-
vent être obtenues, et seront en-
voyées sur demande à tout com-
merçant.

CHANNELL, Limited
TORONTO

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le " -rix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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La vente des
Semelles d'Autos

Las ëhanabr« à atr
griW t,rouges

, MES, HOLDEN
augmen~e lé i. age

doin.fpar les8
"Semelles d'Auto>'

Les relations d'affaires doivent être
agréables - peuvent être agréables - et
incidemment profitables.

La vente des "Semelles d'Autos" Ames-
Holden va être une expérience d'affaires
agréable pour les détaillants de partout.

Car il y a un grand but derrière le com-
merce des "Semelles d'Autos" Âmes-
Hokfen qui porte en lui les germes d'un
nouveau genre de relations entre le fabri-
cant et le détaillant.

Un genre de relations qui demande la
confiance mutuel'e, exempt des systèmes
et des rouages de la bureaucratie, basé sur
la plus ferme intention de tiiater fran-
chement et équitablement le détaillant tout.
comme le consommateur.

Les "Semelles d'Autos" Ames Holden,
par le service qu'elles donnent - leur mil-
léage extraordinaire et leur qualité de con-
fiance - se montrent dignes de la métho-
de qu'elles ont derrière elles et de la ga-.
rantie qui les appuie.

Et les ventes - qui augmentent cons-
taimnent - sont les baromètres infailli-

* bles qui indicuent la persistance de la de-
mande du pub!ic pour "le milléage qui coûte
moins cher."

Laissez-nous vous parler des relations
agréables oui peuvent exister entre vous
et nous-mêmes - des perspectives et des
profits qu'il ir 1' à tenir les "Semelles d'Au-
tos"' Arres HokICan Ecrivez-nous.

SEMELLES D'AUTOS
- - AMES HOLDEN - -

PNEUS CORD ET FABRIC DANS TOUTES
LES DIMENSIONS COURANTES

I

1 J'jeFabriquées par

ÂMES HOLDENfï 0 CRI:AD YLIMIII
HALIFAX, ST.- JOHN, QUEBEC, MONTREAL, OTT1AWA, TORONTO, LONDON,

WINNIPEG, REGINA, SASKATOON, EDMONTON, CALGARY, VANCOU VER.

... 1 ga'ranhie n'a aucune limite de temps ni de milléage.

En écrivant aux annonceur si vouwmentionnez Io "PrlcCourant", vous vous assrez un meilleur service.
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C'.est l.Ie
a étéla eau

En l'année 18"

Principe
ise -de cette ex.parision

Nous nous, sommnes.,arg~~eU f, ffbrc&.
depuis. pr'% de soixn p J MettreiU
disposition duà public.*n géenéral une:U li' e*
marchanidises, que. nps agents, puisn o-
ciencieusement' recoimmder-,et lbtaleni"u
garantir comme un produit du plus. "rad
mérite.

Le Principe essentiel de cette mariÀson, et, d'aord, ensuite et toujur de
n'offrir à ses clients que des articles c'n.mérite irréfutable et d'avoir* týou'
présent à l'esprit le bien-é&tre.de ses* pratiquýes. or

NOUS-CHERCHONS A "PLAIRE. r

Notre ligne de posw,
cuisinières et fournmi

ses JWL. est sn

nImparia -Staumrd et
-Chamnpion Ji*el

sont le ':fruit' d'un
longue expérience.,
Notre fabrique est Ib
foyer de nicaniciena
experts.

Ecrivez> po r 
nos grm catloues

leu l'aut 1%»

The Burrow-Stewart and Milne Company, Ltd.
HÂMILTON, CANADA.

R(eat pour l&Et:',

Anderson, 36 rue Sain--t.i-î - - -

b -

1î

*En toilvnt -aux- annonoeum m@I;voua. msntlm le uPax mg voe wlialo pa""4'~ehu ui.

qui

John R.
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DEU DE BONNE
LIGNES DOWSWELL VENTE

La PATRIOT, machine à laver, à grande
vitesse et mue à la main, a des engrenages
mécaniques qui la font marcher facilement et sans
bruit. Le baquet est fait en cyprès, fortement
cerclé et fini d'une façon attrayante. La lessiveuse
est d'un dessin spécial et travaille sans détériorer
le linge.

La machine PATRIOT fait une si bonne im-
pression dans le magasin qu'elle se vend sans
effort.

Le BICYCLE est un des tordeurs qui se ven-
dent le mieux au monde. Les rouleaux ont i 1"
de long et sont garantis pour trois ans pour usage
de famille. Ce tordeur a des roues dentées recou-
vertes, des roulements à billes et un cadre en
érable dur.

Les machines à laver et terdeurs DOWSWELL ont donné satisfaction depuis trente-
cinq ans. Demandez la brochure donnant l'assortiment complet.

Votre courtier en a en stock pour
prompte expédition.

Dowswell Lees & Co., Ltd.
HAMLTON, ONTARIO

En scrivant aux annonceurs, ai vous mentionnez le "Prix courant", vous vous assurez un meilleur service.
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ACCESSOIRES
"Gutta Percha"

CHAMBRES* A AIR
*"GUlTA PERCHA"

Ces chamubres àt air sont fai-
tes par le proc&lé de lami-
nage du mifleur matériel
qu'un puisse obtenir.

PIECES POUR
ECLATEMENT

"GUlTA PERCHA"
Ces pièces ont une doublure
disse et les bords sont bi-
seautés pour empêcher la
chambre àt air d'être éraillée
ou pincée.

DOUBLURES
"'GUlTA PERCHA"

P>our renforcer les pointe
faibles dans u' enveloppe
usée. Elles ajoutent des mil-
les àL la durée d'un pneu et
évit-ent pratiquemnent les écla-
tements.

PATINS LACES
"CGUiTA PERCHA"

Empêchent les coupures ou
brisures de s'agrandir Jusqu'àL
ce qu'une réparation défini-
tive puisse être faite.

WELDACUT
"CGUiTA PERCHA"

Pour boucher d'une façon
permanente des petites cou-
pures dans les pneus, ce qui
empêche l'humidité de pour-
rir le tissu.

POUDRES DE TALC
CAOUTCHOUCS POUR

PEDALES
TUYAU POUR
RADIATEUR

PIECES SANS CIMENT
TAPIS DE MARCHE-

* PIED.

4"CUiTA PERCHA".

Pneus
"OUTTA PERCHA"

Les pneus Cord et Fabric "Gutta
Percha" par suite du service ex-
traordinaire qu'ils ont donné en
1920, ont gagné l'estime du pu-

blic automobiliste. Un service
satisfaisant continu et l'emploi .. .

d'une publicité énergique d'une.
côte à l'autre ont créé une aug-
mentation de demande pour ces
pneus, M. le Détaillant. Avez-.
vous déjà commu-andé votre stock?.

Les pneus et accessoires "Gutta Percha ' sont bien
connus pour leur qualité. Uls ne demandent que peu d'ef-
fort de vente et chaque vente vous procure l'estime du
client. Il y a des bénéfices appréciables sur nos lignes et
nous soutenons le détaillant par une bonne publicité.

(lutta Percha & Rubber, Limited
Siège Social et Usine: Toronto.

Ri'uraea {aifa~Mofitréal,Otw, tor WlimWnipeg,:.Itegina,

Sa%1kato, Calgwty,. Edmontan< iethblridlge. Vancouver, Victoria.

1~
En écrivant aux annonceurs, si voua mentionnez le "Prix #,curant", voua vous assurez un meilleur service.
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CAMION
Non-seulement le Ford signifie plus de marchan-
dises manipulées journellement - mais encore il
procure un service assuré avec la plus petite dé-
pense initiale et avec le moins de frais d'entre-
tien. Réparations et pièces de rechange Ford par-
tout, à prix fixe.

Prix du châssis seul
$750.00 f. o. h. Ford, Ontario.

Démarreur et élairage. électrique
$100.00 de supplément.

Votre vendeur peut vous indiquer le meilleur
genre de. carrosserie convenant à vos besoins.

Ford Motor Company of Canada Ltd
Ford, Ontario.

If I | .

En 6orivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

Vol. XXXIV-No 6
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Une brosse ou un Balai 'pour tous les usages
Vo'd. trouverez dans notre ligne de brosses et de balais exactement
ce que votre clientèle tient à avoir.

Lorsque vous vendez un Meilleur Balai ou une Meilleure Brosse
SIMMS, vous faites une vente profitable - et vous d6montrez à
votre cliente que vous vendez CE QU'IL Y A DE MIEUX dans votre
ligne, et qu'elle reçoit la pleine valeur de son argent quand elle

- achète à votre magasin.

'w ~Cette clientèle reviendra encore acheter chez vousa. Ch.-que produit
de Simms fait faire des ventes r6p6t6es.

,% 1~v.,Prenez en stock cette ligne de producteurs de ventes
de SIMMS

-k BrseBrse chaussures
-Petits balais, Brosses à poèles,

SPinceaux àinue Brosses &. plancher,

Aressez-vous à notre succursale la plus proche de chez vous
poravoir nos prix, etc.

Te S. SIMMS & CO., Llmltrbked

.. ~ Fabricants des Meilleure Balais et Brosses depuis 54 ans.

Q Siège Social: ST. JOHN, N.-B.
MONTREAL TORONTO LONDON

Quelque chose de nouveau
et un Produit du* Canada. Papiers- Points, STAUNTON

TOU uI Modèle.son MM M peuee de Isîge CeOte ui-PEINTURE ItWi eblmpri àbe elerdvlpe

"IDEAL" A L'EAU FROIDE qusUtis attUnyraes, qu'ils as vendent plsu rapiusm@at ut bel-

DE teut teauteep plu de ams à l«Pbeer ler demeuire.

Nouveaux deeins à etfets de tretoume. d'lndenme, de tapis-
fýsAerte, ile 1B7U55 u unwis dans wue vadlit extrnoril.alr de

beaut exquise Toute. lm qualtie le papleose pelats sont re-
preU depis Uns artieles les mUdlm rneh Jusq'eu
sp6olahti du ilus beau «hoix Bordure. drote. ou d6eop&e,%
ilai. toute@s ondemulbe ouveauti.

POUR EMPLOYER A L'EXTERIEUR ET A L'INTERIEUR. LU PAPIERS "MMN-ROWNlP- de STAUNTON. Ua il-
sies de ou papto est; partiolemet aIparl et eut tacitement

PROFITEZ-EN PENDANT QUE VOS CHANCES emle" rieuen «happat le bord de irouleau sur la toile lois
aun" le pis.iii umetênt et parfaitement rogNi. Cee m'mle

SONT BONNES. poumnen ie tempis et du tiravsll, son faciles à voeur et aup-
pebment la qsoit des ennuis qui aftompanet .rdlsiwmet

Vous n'avez à mettre en stock que six couleurs et le blanc, la Pms lu plw.
et vous êtes à même d'offrir à vos clients au moins 30 teintes
pour leur usage. No w nim dsleen à orrspondre mise noua.

CE QUI SIGNIFIE POUR VOUS:

PETIT CAPITAL - GROS BENEFICES STAUINTONS LIMITED
Ecrivez-noi#8 pour avoir tm échantillon avec détails ou FAU119CANTS DR 1 PAPIERS-PIUNIS

demandez à nos distributeurs oit à nos représentants. OOT

A. RAMSAY & SON COMPANY safu de.vente à mnt"s elliubre Ne M1
Fabricants de peintures et vernis depuis 1842. Elifl mjph à Webb, 10 rue ylbà.-.

MONTREAL. D. D. MtABIUTE.&

70RONTO WINNIPEG VANCOUVER __________________

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "«Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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REO0ERCHEZ TOUJOURS
LAèMARQUE DE FABRIQUE

'TIG ER'
ELLE SIGNIFIE

"ABSOLUMENT .PUR"
Le blanc de plomb marque "Tiger' possde unrcoips

exoptinnelemnt épais, et une grande -capacité *de
cousrture, travaille facilement sou le pinceau et don-
ne une couche égale et uniforme.
Nous.garatissons sa pureté chimique et l'absence de toutes substances cristallines. C'est le plus

qui y ait sur le marché et il porte en outre le cachet du gouvernement du Dominion-.
Uab.hlment pur".
I margue "Tiger" est le Standard Canadien reconnu pour le blanc de plomb.

MANUFACTURE PAR

The Steel Co. of Canada, Lmited
MONTREAL

----------

Vol XXXIV-No 6



Pour obtenir des ventes rapides, continues et profitables par les

Courtiers et marchands de quincaillerie

Pour obtenir une coupe rapide de précision et une plus grande production dans

les ateliers mécaniques e t les usines

Employez ies Outils Butterfield
Les outils Butterfield ont quarante ans

d'expérience derrière leur qualité; quarante ans
d'améliorations au fur et à mesure que la science
et la fabrication ont progressé; quarante ans
d'essai et d'épreuve par les ateliers mécaniques
et les usines; quarante ans de bonnes ventes et
de bons profits dans les rayons d'outillage des

magasins de quincaillerie et quarante ans de
service satisfaisant qui a établi la confiance
des consommateurs et en a.faitdçs clients fidè-
les pour les quincailliers.

Vous -pouvez mettre ces quarante ans au
service de votre magasin.

Butter field & Company, Division
Union Twist Drill Company,

Rock Island, P. Q.
Rep~résentants à l'étranger:

Grande-Bretagne: Oeo. H. Alexander, 83-84 Coleshili St., Londres, Angleterre;
France, Italie, Belgique et Suisse: Fenwick F'rères, 8 Rue de Rocroy, Parie, France;
Suède, Norvège et Danemark: Mb. Siglr. Anderson & Co., Malm; Espagne: Ceea-
mitjana Hermanos, Barcelone; Japon: Abe-Kobe! & Co., YokohamaB; Grèce: Stephen C.
Stephanson, il Rue Lycourgan, Athènes; Paya-Bas: Wynmalen & Haiusman, Rotter-
dam; Australie: H. R. Richardson, 82 Pitt St., Viciery's Chambers, SYdueY; Amérique
du Sud: Charles Dreyf us, B. (Mitre, 785, Buenos Aires, République Argentine; Afrique
du Slid: H. Parker Wood, Ca"p Town, Durban -et Johannesburg.

-Ma a

BuTEFEi
- a

En écrivant. aux annonceurs, si vous mentionne& le "'Prix Courant", vous vous assurez un "ileur service.
à-
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Le peintre Luxeberry dit:
"On dit que le monde reçoit la plupart de ses impressions par
les yeux. Il y a en cela beaucoup de vérité et c'est la raison pour
laquelle l'étiquette de Berry Brothers donne instinctivement l'im-
pression de la perfection en vernis, émails et teintures."

Les produits "Berry" ont prouvé leur haute qualité depuis 1858
et s'est pourquoi leur étiquette est un vendeur efficace.

RRY BRT
World's Largestr Makers

arnishes and Paint Specialties

WALKERVILLE,

29 Rue Latour,
ONTARIO.

- - - MONTREAL

LA FORCE D'UNE HACHE
RESIDE DANS SON MANCHE.

STILL
vous procure un outil de travail plus solide car
les MANCHES DE STILL sont faits avec les
meilleurs des bois canadiens.

La vente des
Manches de Still

surpasse de beaucoup celle des autres marques.

Ily a une raison.
Manches de hache, de pie, de masse et de mar-
teau. Manches Cant Hook and Peavie.
Cela paie de vendre les Stil

J. h. STILL MFG. CO.,
ST-THOMAS - - - ONTARIO

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

POMPE FOULANTE "OMEGA"
SANS FRICTION, A DOUBLE ACTION

La pompe "Omega" est une pompe fou-
lante, d'une manoeuvre facile et de prix
modéré. Cette pompe n'a pas de cylin-
dre, pas de plongeur de cufr, et le sable
ne peut l'endommager. L'aspiration et
la décharge sont faites pour s'ajuster

', m>.u dp fer.
La gravure ci-contre représente la

coupe de la pompe montrant les pièces
de manoeuvre. Remarques comme ces
pièces sont peu nombreuses. Pas de
pièces qui s'usent.

Chaque marchand devrait avoir une
de ces pompes pour la démonstration.
Il suffit de la montrer pour faire une
%ente certaine.

La pompe "Omega" se recom-
mande de préférence à la pom-
pe allemande à ailettes spécia-
lement pour les puits artésiens.
No 3, capacité par heure, 400

gallons.
No 4, capacité par heure, 426

gallons.
No 6, capacité par heure, 976

gallons.
Si votre fournisseur ne peut
vous la procurer adressez-vous
directement à

LA
MACHINERIE OMEGA

LIMITEE
ST-HYACINTHE, P. Q.

vol. xx:kiv-l;o à LE PRIX COURANT, vendreài 11 février lËl
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Spécifiez la Marque d'Huile
de Lin qui a* prouvé ses
qualités recommandables

Ne dites pas: -"La base de cette peinture est l'huile de lin, mais
bien de l'huile de lin marque Livingston" et soyez sûr que c'en est.

L'Huile de lin marque Livingston a prouvé ses qualités recommanda-
bles depuis plus d'un demi-siècle et toute peinture qui e*t faite sur la
base Livingston peut supporter l'épreuve et défier les éléments.

Le Baril bleu est la
marque extérieure
de la qualité inté-
nieure.

La marque Living-
ston : Le genre

qu'employait votre
grand-père.

The Dominion. Linseed Oil Company, Limited
'-BADEN MONTREAL TORONTO WINNIPEG

En 6orivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

YVoi . X1,V-14o 6
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CHAQUE COMBINAISONS

BESERVOIR
CHENE BLANC

MINUTIEUSEMENT

EPEOUVE ' -............... ET ACAJOU

Les bénéfices VitrO et les Réservoirs
VitrO sont inséparables

Le réservoir VitrO a procuré une dont le réservoir est fait. C'est un
satisfaction durable à des milliers nom qui a conquis la confiance du
de propriétaires et des milliers de public parce qu'il a établi un mo-
dollars aux plombiers Canadiens dèle type pour l'achat de réservoirs.
parce que- C'est un nom qui représente un plus

Le VitrO est un réservoir "Sans grand bénéfice pour le plombier,
Trouble" - fait d'un bout à l'autre, parce qu'un réservoir VitrO n'a pas
intérieurement comme extérieure- besoin de mise au point.
ment, pour éviter le trouble au con- Dans'tous vos travaux, ayez en
sommateur et au plombier. vue la satisfaction de l'acheteur

VitrO est le nom d'un réservoir aussi bien que le vôtre, et votre
complet - accessoires compris - choix tombera invariablement sur
et non pas seulement le matériel le réservoir VitrO "sans trouble".

FAIT EXCLUSIVEMENT EN CANADA PAR

GALT BRASS COMPANY, LIMITED
GaCt - Canada.

pSANS VitrO

Dans u svo txaeze

En 6Srvaat aux annonceurs, ai vous mentionnez us "Prix Courant", vous vous assure, un meilleur service.
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POELES ET CUISINIERES
Le choix de la ménagère
depuis soixante-quinze ans.

Nous invitons cordialement tous les
détaillants qui visiteront la Convention
de la quincaillerie, à visiter nos salles
d'exposition pour y toir la ligne mo-
derne d'articles que nous fabriquons.

En outre de nos poêles et cuisinières,
nous exposerons également une ligne
complète de ferronnerie de construction
et la fameuse fournaise à air chaud New
Idea-avec ou sans tuyau.

Si vous n'avez pas l'intention de venir
à la Convention, écrivez-nous pour avoir
le catalogue de n'importe quelle ligne
qui vous intéresse et demandez-nous de
vous parler de notre proposition d'a-
gence exclusive.

TOUS NOS ARTICLES SONT VENDUS
AVEC GARANTIE.

T.HE HAMILTON STOVE & HEATER CO., LIMITED
SUCCESSEURS DE

GURNEY, TILDEN & CO., LIMITED, HAMILTON. ONT.
VANCOUVR.WINNPg.

75 ans de succès dans la fabrication

REPRESENTANT A MONTREAL:

M. CHARLES NICOLL, 614 Rue Aylmer, Montréal.
VANCOUVER - 1073 Hamilton St., vancouver, C. B.

WINNIPEG - 134j Higgina Ave., Winnipeg, Man.

Vol. XXXW_140 &LÊ PAIX COÛIIAN'P, vendredi il févri'er 101
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Glidden Donne la Touche Finale
Donner la touche finale à des intérieurs

luxueux exige non seulement l'habileté du
maître peintre, mais réclame également
l'emploi de matéridbx de la plus haute
qualité

the naître peintre expérimenté peut
avoir notre confiance pour le choix du fini
convenable - son choix est guidé par une
longue expérience. Et le fait que les finis
Glidden sont si fréquemment choisis mon-

tre l'évidence de la qualité Glidden. Les
peintres connaissent leurs merveilleuses
qualités et leur valeur indiscutable.

Identifiez-vous avec les produits Glid-
den et récoltez les bénéfices de la répüfti-
tion Glidden. Vous trouverez un prompt
empressement chez les peintres pour les
produits Glidden. . Ecrivez aujourd'hui
pour avoir la- proposition aux détail-
lants.

THE GLIDDEN COMPANY LTD, TORONTO, Ont.
Succursales à Montréal et Winnipeg.

LE PRIX COURANT, vendredi 11 février 1921
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Seaux Sèves

2 galions
mesure Impériale.

ms gallons
mésure Impériale. mesure Impériale.

Faits en fer-blanc clair.
Faits en fer-blanc terne.

Aussi Chalumeaux à Sève
"PERFECTION"

Donnez vos ordres dès maintenant afin d'avoir votre provision prête
pour la demande extraordinaire.

McClarf

The McClary Manufacturing Company
23 RUE WELLINGTON, - MONTREAL.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous .vous assurez un meilleur service.

Ni

s
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TOUT HOMME A QUI VOUS
VENDEZ UNE HACHE SMART

SERA TOUJOURS VOTRE AMI

Usines James Smart
Brockville Canada

vol. XXXIV-No 6



Il frappe les Yeux du Client
Un Coffret-Echantillons (Merchandizer) de Bougies d'Al-

lumage Champion, bien en vue sur votre comptoir, dans votre
vitrine ou sur votre étagère, indique à l'automobiliste que vous
aVez un service bien organisé en Bougies d'Allumage. Il vous
fait bénéficier de la réputation des Champions. Il vous permet
de donner à vos clients le genre de service qui les attache à
votre magasin. il vous permet de tenir votre stock en bon
ordre et en bon état.

L'index sur le Coffret indique la Bougie qui convient à
chaque client.

Offre Gratuite aux Agents
Nous serons heureux de vous envoyer un de ces superbes Coffrets

(Merchandisei s) avec une commande de trois différents assortiments
de Bougies d'Allumage Champion. Vous pouvez vous adresser à votre
courtier ou directement à nous si vous désirez plus de détails.

Champion Spark Plug Co. of Canada, Limited
Windsor, Ontario.

Shampion
Les Bougies de Confiance

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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Le Service que le
PRIX COURANT
donne à sa clientèle

En-ces jours de rajustement des conditions écono-
miques d pays, il est de ta- plus haute importance qu'un
marchand se tienne au courant des changemewts de
prix, des lois et règlements affectant le commerceainsi
que les nombreuses autres questions qui ont une portée
directe ou indirecte sur les affaires.

LE PRIX COURNT~est le véritable guide du mar-
chand - il publie des renseignements qui lui permettent
de conduire son commerce avec succès - il l'avise des
changements de prix, des lèis et règlements nouveaux
- en un mot, salecture évite au détaillant maints faux
pas dont les conséquences peuvent être désastreuses.

LISEZ ATENTIVEMENT VOTRE
NUMERO* DU PRIX COURANT

c'est le guide'le plus sis que vous puissiez suivre.

De plus, si, en aucua temps, vous désirez des ren-
seignements sur une. question spécialen'Iiésiterpas à
vous adresser au PRIX COURANT par lettre et vous re-
cevrez une réponse satsaisante dans le plus bref délai
possible.

Bh ivart aux annen#sure mi vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur servlo.
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Bourrures. de .Collier

~S [J~Vne eau âpr6veltlon vaut -une lire de Remède"
DES colliers mal ajustés et dl es bourrures Inférieures ont mis

~, D blen des chevaux sur la liste des malades avec des écor-
chures et des meurtrisures

Un cheval est un actif aussi longtemps qu'il est capable
de faire sa part de. travaiL Un cheval à l'écurie, qui mange- du
grain et du fourrae coftant cher, est une charge.

LESBOURURE DE COLLIER "TAPATCO"
Brevt AmIroinff ie -d6cembre 1914. Breve Cýradin, ô avri 1915.

commerent les Chevïaux en bon état.
Elles, sont largemeut em~ployées par les fermiers qui com-

prennent que l'efficacité des'attelages dépend entièrement de
l'ajustement et du confort des eoleral,

Ecrivez pour avoilr le catalogue.

T'he American Pad & Textile Co.
CHATHAI& ONTÂ1XIO.
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VITRE RIE
Générale pour Construction.

Toutes pesanteurs: simple-épaisseur
double-épaisseur, 26 onces,. 34 onces et
39 onces.

Nous avons en stock ou manufactu-
rons: Glaces, glaces biseautées, miroirs,
verres ouvragés, plombés ou armés.

Nous avons toujours en mains: pare-
brises et lentilles de phares pour automo-
biles.

Toutes commandes expédiées promp-
tement.

Gratuitement, sur demande, nous
nous empresserons de vous faire parvenir
nos catalogues et listes de prix.

Téléphonez, télégraphiez ou écrivez-
nous pour tout ce qui tombe dans nos
lignes.

Nous nous spécialisons dans les vitraux..
religieux et commémoratifs.

HD MANUFACTURIN G
Hl.) DiJ.S COMPANY, Limited

MONTREAL, LONDON, TORONTO, - -WINNIPEG.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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Le Blaok Dlamond'pour couper
Quand 'FOU achis aue lime Tm ides" Mn or"oe~~e 1j.P
mvir la JUllm valeur pou *super, @Metualo nIs..

Fabriquées tqpà 1808 en am11fté stanff Me limse qui a obtenu les
plus grads bomusur aux omMs aussi bleu qu'à lalier«.
Deux simples pau suffiront «Pmu vous donner un meilleur limage, à moins
que vous ne vous samies déjà de Black Diamoads Notre catalogue ust
envoyé grauitement sur demaide. Un ussai à l'atelier ne vous colltera
rien et vous donnera des résultats convaincants.

Black Diamoid File Works
own« am OPerotc bq iikha i Ne C.o.

Armoires Meubles

D[ENNISTEEL
Faites en Canada. L

Les armoires offrent un moyen privé et sûr
pour contenir les effets personnels. de vos
employée.
Les meubles à mat4rieIécononiiot la -plaoe,
sont à l'épreuve de la poussière et convien-
nent spécialement pour ranger la papeterie,
les dessins, etc. ________________

Tous les produits Denniseel sont à l'épreuve du feu
NOUS FABRIQUONS EGALEMENT

Des coffres-forts en acier pour habitation, des rayons en acier, des coffres en acier, descloisons en acier pour W.C., des chaises en en acier, tabourets, etc.
Fer et bronze ornemental.
Ouvrages en fil de fer de toutes sortes pour le commerce.
Ferronnerie générale pour construction.

IAIAECRIVEZ POUR AVOIR LES PROSPECTUS.

IIALIFAX, NEi 1DINNISWIREl AND Ilaw HAMNILTON,
MONrA, W .RKS .'r o ui.,. WINNIPEG,

<TRONTO,'~w a..aE VANCOUVER,
TORONTOCALGARY.

RESERYQOIRSA. GAZOLINE.
POur, uus~m.,g.inmhMW Irm dAe. t fl .mUume4

- Un WVOmmt son àat la-t SI VOUS EPROUVEZ QUELQUE EMBARRAS

ýt % 'avai* JPO DANS VOS ACHATS
Point à S«tarteur avec de la
Peinture noire antI-rouille et
à l'IProuve de raclde. ls

mont pratiquement à 11ipmu-C OSL E
* .Correvm lua -mat faite

'Nos r4erniru mont fab>rique LÈS ANNONCES DU
!du &umI# onde..tVir PR X COURANAven 46 labue. au .ualn la ot ttea 4ruvua mou pression
d'air -paaun mUtitmUdt loflipitet. et mont enalite eucaiuft et estpe-PR X C U A Vdie pour que vous t«a receviez en bonne condition. Noma eroyona
que noms prix voun Intireameront car U@. sont très raisonnabiem. Rien de
mieux pour e agmaler de la gasline. Toutes dimenalons faites sur

eomade. bigue.coipi4t* de pompte mmermtkautamattqammnL ET ECRIVEZ AUX ANNONCEURS% rImv pour brochurm

-THE STEEL TROUGH & MACHINE CO., LIMITED
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MORRpOW.
Lorsque vous ordonnez des mèches
(drills) dites "Morrow" et exigez-
le. Aucune autre mèche (drill) ne
vous rendra autant de service.

John Morrow Screw & Nut Co., Ltd
489 Rue St-Paul Ouest, T&L Main 8418

MONTREAL, P. Q.

Essayez d'abord chez votre fournisseur de gros.

INGERSOL L
Bcrive: pour avoir notre échelle des dqu4eol.,U. dm&~

maux. Elle vous sera utile dans votre atelier.

TIe s
Galivani-sées

'6éQuefts Head"

Ces tôles nmt rtment galvanisées et
comme elles sont emballées en caisses elles,
sont'parfaiement-plates et arrivent en bon-
ne csndÎtio.. La quaiti est absolument re-
Co MAMaadb, et mneileure que celle d'au-
cme .48tre tôl owr le mamUh

John L-ysaght
Ltd«

PAhdic"
DEISTOL, Ingleterre

A. O. ei
&Co'., Ltd

Agrein.pou, le Canada
MONTREAL

Machines a Laver 'CONNOR'
Ventes Faciles-Gros Profits

Les machines Connor sont faites, pour le srvieL Elles combinent la dumblilté et le service
et tout ce qui procure la satisfaction.- St voeu vouiez avyoir une ligne profitable, u»i ligne qui soit
bien et favorablement connue, écrivez-nous pour conditions et prix.

C'est maintenant le temps de doniner vos coen
mandes, car nous anticipons une forte -demande pour
les envois de la saison. Notre catalogue vous sera
adressé sur demande.

Notre ligne comprend des Machines à Laver,. soit Blec.
trique, soit à Moteur à Gaz, à Pouvoir d'Eau on à Nains.
A ussi Tordeuses, Supports, Planches à repasser et à pétrir,
Barattes, etc.

NE REMETTEZ PAS A DEMAIN POUR NOUS ECRIRE
FAITES-LE AUJOURD'HUI.

J. H. CONNOR & SON Ltd
Ottawa, .0 Ont.

à moswa o ~e d qpit~,'iSVU SO SMI YW

&U
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Uneeépoque ~

d'amélioration 1

pour les clôtures
Le fermier moderne a inclus la clôture en

broche dans ses projets d'amélioration, et Il
sait que la clôtuig. Frost est celle qui con-
vient le mieux à son bon jugement et à son
économie. Ses commandes ainsi que celles
de tous ceux qui comprennent la nécessité
actuelle de l'amnélioration de la ferme, irontLA C O TE F O S
chez le détaillant qui tient LA C O U ER S

La clôture Frost a été vendue dans tout le pays~ et- son nom bien an-
noncé est un signe de confiance pour le consommateur comme pour le mar-
chand.

Nous èroyons juste de dire que des milliers de gens ont tourné -les talons
et quitté les quincailleries et les, magasins généraux sans acheter lorsqu'on
leur a dit: "Nous ne tenons pas les clôtures Front". C'est la clôture que la
plupartdes détaillants trouvent bon de mettre en stock. Elle donne un«ser-
vice complet. Elle se vend.

Frost Steel 'and -Wire .Co., Limited, Hamilton, Canada
Fabricants de fil de fer galvanisé et poli, breebe à.foin et liens pour balles, fil de fer tissé, Clôtures pour
fermes, usines ou ornementaLes, Barrières ga1Yan1sée@s Accessoires en fil de fer pour nmanufactures. EcuiTes pour

avoir le catalogue.

'q

La Peinture préparée

0 "GREEN TREE"
ZETRE Beau Brillant-durable

Composée suivant des formules exclusives, de blanc de plomb,

ECO.de blanc de zinc, d'huile de lin et de matière colorante, le tout de
première qualité.

Demandeg notre carte des couleurs, nos prix et escomptes aux marchands.

Térébenthine, huile de lin, blanc de plomb, arcanson, etc.

VThe. Georgia
kt.42 44 f rue Clark

Turpentine. G.*
Mont réai

.11*

ïEn Ï'o;eanîgwê uJd4uilm vous mentlonneal Il Poix. CoumnVt", Vous vwus asumae un modkmur io.

-ýol. xxxw-Ne 6
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]'e Jetez Pas Votre Argent Par Les Fenêtres!
Si vous n'êtes pas décidé à publier des catalogues, des
circulaires, des dépliants qui soient bien rédigés, pré-
parés avec soin, imprimés avec art - gardez votre
argent dans votre poche.

Il vaut mieux ne rien publier du tout plutôt que de
publier des imprimés mal rédigés, mal typographiés,
qui créent dans l'esprit de ceux qui les voient l'idée
que votre maison est arriérée.

Si vous n'avez pas le temps de préparer vous-même
des imprimés d'annonce qui soient dignes de votre
maison, jetez quelques notes sur un bout de papier et
envoyez-le nous - nous ferons le reste.

Les typographes-experts de notre atelier donneront au
texte que nous préparerons pour vous, une toilette
typographique, qui attirera l'attention de ceux qui
verront vos imprimés et augmentera votre clientèle.

La Cie d'Imprimerie des Marchands,
Limi te

198 Rue Not-Dae Est, - MONTREAL.

En dorfMant n.ua.Wrr é ous mehienni rix Coumnt, vous sur $"#0' ur meifeuo serve.

Vol. XXXIV-No 6 ' LE PRIX COURANT, veúldredfi 11 février 1921
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la £mzille d'étable estJ. signe d'excellence sur les piles-aèches
6oIu,âbla.. Le Fias~tapIl~t moi~e~l -
Mrique clbnfklj'i td~ mepIff-Otr asOtinette-lâ
porte, sa sonnerie, amn tracteur, uon moteur à gaz fixe, son

«enotmnnuW«. gmo'tt mtm<uage.

Pourla -oo#modlt du" -,ÂtaJdant
Il est si facile de spécifier

"Assortiment Cl" ou
et davoir- <êAssoffimentC2» A sr5 mt m -o,- et d'

6o W Shts -N. u 50 Igitore
2 Rot Shota No. 1562 ý-I2vfl4 MbN141M 4 Rot Sh
1 Hot, Shots No. 1662

Les Mdtaila"t aiment, le système, de commm.ler les Ples
Sèches Columbia par assortient, perceq'il «st di commode.

FAtITES EN CANADA MAR

CANADIAN

ou
inent GCS,
avoir-
No 6

)ts No. 1562
,ts No. 1561

NATIONAL CARBON CO., LIMITED

Dattiles

-vol. 6.26
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Les conditions s'améliorent rapidement

La modération exagérée dans l'achat tend à dispa-
raitre, dit l'écrivain du présent article, et il don-
ne ses raisons logiques pour que 1921 soit une
année prospère.

(Par C. H. Carlisle, gérant général de la Goodyear Tire and
Rubber (Co. of Canada, Limited.)

Personne, sinon quelqu'un écrivant à tant du mot,
ne tenterait de prouver la probabilité d'un retour à la
prospérité du tempe de guerre, de l'avant-guerre, ou de
l'après-guerre que nous venons de laisser.

L'histoire économique des autres grandes guerres
prouve la futilité d'un tel espoir. A dater de l'armistice,
une période de dix ans sera probablement nécessaire pour
effectuer un retour complet à la prospérité normale.

Les conditions dans notre pays s'améliorent plus ra-
pidement que dans la plupart des autres pays du monde.
La preuve de cette amélioration est déjà patente. Il y a
une amélioration marquée dans la plupart des lignes d'in-
dustrie, principalement dans l'industrie de .l'automobile.
La période de modération dans l'achat que notre popula-
tion s'est imposée depuis plusieurs mois touche à sa fin.
De fortes économies ont dû être réalisées par cette con-
servation des salaires et des épargnes. Cette réaction
venant après une brève ipériode de dépenses violentes est
une manifestation bien nette des qualités de jugement
de notre démocratie canadienne. En tant que nation
nous sommes sur le point de récolter le bénéfice de notre
modération et de notre conservatisme en fait d'achat pen-

dant ces derniers mois. Chacun de nous a fabriqué, qui
des vêtements, qui des pneumatiques, qui des chaussures,
qui des automobiles. Chacun, faisant bloc, a refusé d'a-
ceter les produits des autres ouvriers. Nous avons porté

nos vieux vêtements, nos vieilles chaussures, et usé nos
vieux pneumatiques et nos vieux autos. Nous allons re-
commencer à acheter.

Une fois de plus noue allons nous encourager les uns
les autres. Nous allons échanger notre argent contre des
marchandises et nos marchandises contre de l'argent. Cela
veut dire le commencement de la fin de ce mot désa-
gréable à entendre: la dépression.

Les stocks de réserve (les marchandises ont été dé-
garnis. Les réserves de stocks d'argent ont augmenté.
Notre population a besoin de plus de nouvelle. marchan-
dises. Nos manufactures sént en position de faire de nou-
velles marchandises.- De plus forte stocks d'argent en
roserve impliquent des taux d'intérêts plus bas, plus de
fonds disponibles pour le support des industries, une plus
grosse production et une réduction conséquente du coût
(le la vie.

On a beaucoup parlé ces dernières années de la coopé-
ration entre employeurs et employés pour le bien général
du pays. Pour l'instant, la coopération entre le produc-
teur et le consommateur devrait être le thème vivace par-
tout-où des hommes pensent, écrivent, lisent, parlent et
écoutent.

Le Canada achète trop, hors de ses frontières. Nous
lisons que pour les douze moie finissant le 30 novembre,

Tabac Chez tous les
marchands

Chiquer en gros.



L~ PRIX COURANT, vendredi il féviier 1921 Vol XXX1V-No 6
nos importations ont augmenté de $425,000,000, et nos
nos exportations de $39,000,000 seulement. A la date où
et article a été écrit, notre dollar aux. Etats-Unis (et

nbus sommes leurs plus forts clients) ne valait que quatre-
vingt-deux cents.

Le Canadien qui achète des marchandises faites en
Amérique combat les efforts de ses propres manufacturiers
à réduire le coût de la vie. lia plupart des matières pre-
'iières importées au Canada viennent des Etats-Unis. Le
manufacturier canadien doit payer le change sur ces ma-
tières premières. iPar conséquent, aujourd'hui, une usine
canadienne qui achète de la matière première aux Etats-
Unie doit payer $1.17 pour avoir une valeur de marchan-
diee d'un dollar. Le coût de son produit aux consomma-
teurs canadiens est nécessairement augmenté de presque
vingt pour cent.

Pour éviter ce supplément de coût, nous devons ache-
ter des marchandises faites au Canada ü l'exclusion âys-
tématique des produits importés. Les manufacturiera
canadiens doivent faciàiter de leur côté l'achat domes-
tique.

Le manufacturier canadien, en général, n'anticipe
pas des profits sur les affaires d'aujourd'hui. Il cherche,
avec la coopération du public, à restreindre ses pertes à
un chiffre minimum par la liquidation graduelle et ré-
gulière de ses stocke importants des matières premières
achetées à des prix élevés et à réduire graduellement les
prix de vente de Ses produits manufacturés.

Si l'on envisage les faits tels qu'ils sont, le public
canadien ne saurait s'attendre à acheter, à présent, des
marchandises sur la base des prix actuels des matières
premières. Une telle prétention impliquerait la liquida-
tion forcée de centaines de manufactures, la fermeture
«d'usines, de multiples faillites commerciales, une stagna-
tion industrielle dangereuse et l'écriteau "à louer" sur la
moitié des bâtisses de bureaur du pays.

Mais, par contre, les Canadiens-peuvent s'attendre à
ce que leurs manufacturiers contribuent ' amener le re-
tour à des prix inférieurs et à un coût de vie plus normal
par Pemploi de moyens efficaces pour éliminer la perte
et Pextravagance dans la fabrication et la vente; par le
maintien dans leur produit d'une qualité au moins égale
à celle des produits importés; par l'établissement de prix
de vente de leurs produits en rapport avec la différence
du coût de production au paye et à l'étranger.

Les Canadiens ne manqueront pas de soutenir un
programme de production et de consommation domesti-
ques de cette sorte. Et en ce faisant, ils précipiteront
dans une grande mesure, le retour à notre prospérité
d'antan.

L'industrie automobile en particulier manifestera une
rapide amélioration dans les trois prochains mois. Même
sans le stinulant fourni par l'abolition de la tre de luxe,
'le pressant besoin de transport rapide qui ne peut etre
satisfait que par l'automobile entraînera une plus grande
production dans 'les-usines engagées dans l'industrie au-
tomobile.

Par la nationalisation d'un groupe de chemins de fer
et leur unification en un même système, notre gouverne-
ment a fait un grand pas dans la voie de la simplification
des futurs problèmes de transport national. Mais le pro-
lleine du transport de centaines de milliers de gens dans
certaine districts ne peut se résoudre que par l'automobile.

Le transport par camion dans le domaine fermier
s'est développé considérablement. Le plus grand usage
<le camions automobiles rapproche le fermier de son mar-
thé d'écoulement de ses produits et augmente ses profits
tout en abaissant le prix de revient en fournisant meil-
leur service à ses clients. Le transport entre villes par
camions automobiles sur des centaines de milles a déjà
prouvé être un. succès en concurrence avec les outres moy-
ens de transport.

La venue des autobus aiderait matériellement à ré-
soudre les problèmes de transport de nos citée et nos villes,
et ouvrira largement un nouveau champ d'exploitation à
1os fabricants d'automobiles.

La manufacture d'autos à deux, cinq et sept pea-
gers est destinée à se dévekpper considérallement. Et
ceci, pour la bonne raison qu'au moins quatre-vingt pour
ent et peut-être plus du milléage parcouru annuellement

par ces types de voitures, l'est pour fins de transactions
commerciales. /automobile a cessé d'être qu'un moyen
de joyéuses randonnées. Son utilité, son économie et sa
commodité en ont fait une nécessité d'affaires. Le monde
attend la venue d'un modèle d'automobile encore inconnu,
un auto plus léger et moins cher, d'une consommation
plus réduite et d'une usure de pneus plus minime; un
auto qui fournira trois ou quatre ans d'un service écono-
inique raisonnable avant d'être hors de service. Tant que
les limites de vente d'un W auto n'auront ps été at-
teintes, la limite d'expansion du commerce d'automobiles
restera éloignée.

Pour ce qui est du commerce des pneumatiques, il
permet toute confiance au manufacturier et les perspec-
tives semblent être que l'année 1921 sera la première d'une
série d'années d'une prospérité continue et croissante.

o

NOTES DU COMMERCE DE LA
QUINCA TTIERE

Nous sommes au regret d'annoncer le décès de M.
Ernest Prd'hcme, l'un des associée de A. Prud'homme
& Fils Ltd, la maison de quincaillerie bien connue de la
rue de Bresoleb, à Montréal. Toutes nos sympathies sont
aoquises à la fauille éprouvée.

e e *
M. Robert Starke, de la m:ison Starke Seybold Lua,

vient de soitir de PHopital Général où depuis un mois il
était en traitement. Rappelone en pe&ant que M. Starke
est Président 'de lAssociation des Marchands de Ferron.
nerie en gros.

1
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LA CAMPAGNE EN FAVEUR DES ARTICLES
"FAITS AU CANADA"

L'Association des Manufacturier@ Canadiens vient de
laiwer une vaste caMagne en faveur de la -vente des ar-
tieck; "faits au (ýauddla". Il est à epérer qu'il auront tout
l'appui et la coopëration des détaillant@ danm cette oeuvre
d'intérêt national.'Voiei quelques-uns dos pointe sur les-
quele se base- cette camxpagne, points qui ont été synthéti-
sés dans une réente lettre-eiibulre a0iessée à tous les
memibreS de l'Assoiation de@ Manufacturiers:-

Pour l'année finissant en novemire 1920, le@ Cana-
dieiw ont iniporté dès marchandiseq &valuées à $1,345,582,-
3010, contre $920,082,927. pour l'année prâcédente, soit une
augmentation dans les achats aux autres pays s'élevant à
$425,499,373.

De ce total, $927,564,71 1, soit plus de 68 pour 100,
provenaient des Etats-Unis. Sur ceq imIportaticxs les Cae-
nadiens ont payé un change s'élevant jusqu'à 171/4 pour
100, (le 21 d&,embre 1920, -le change montait au point
que le dollar canadien ne valait plus que 81.7/8 cent-, en
fondsdeS Etats-Unis). Lee Canekiens continuent à envoyer
leur argent aux Etats-Unis et à payer de forts taux de
change, en dépit du fait que der- milliers d'ouvriers qui
sont désireux et capablee;ie prodluire la plupart de ces a<-
ticles importé3 sont sens emploi çpaTce que les usines ca-
iiadiennee ne marchent que temporairement ou ferment
leurs portes faute de ecmimandee pour leurs marchandises.
lies hommes et fem;mo sans emploi ains que leurs fa-
mille, sont entretenus aux frais du pulblic ce 4ui ajoufte
un poids de plus sur les épaules du contribua'ble.

Si les Canadiens s'unimsient dans la "lison de n'a-
rheter que de% mn ýhandioes de fabrication canadienne, en
autant que faire 9A peut an lieu d'es marchanidiffs imnpr-
tées, la plupart des problèmes de dépression commeMcale
et le chômage srait bien -vite résolus.

Se baQant mir ces faits, l'Association croit que la cmr-
pagne ôducationne!e en fav'eur des articles- ""faite au às
dal" qui se poursuit depuis plusieurs années devrait être
intensifié à présent dans tous les centres industriels d'u
pay-, comme moyen de combattre le chômage.

Voujez-vous faire oe que vous Pouvez individuel-lement
par toua les moyéns possibles dans. 'votre Propre localité
pour faire comprondre aùx Marchands et coneomimateure le-
eaux combien il est dé-'irable qu'il achètent de mnardhan-
dises cana;diennee, particulièrement en ce tempe critique?

Ci-dessous quelques méthodes suggérées8 Par lesquelles
v.ous pouvez faire un succès dans trotre localité de la caou-
pagne en faveur des arffles "'faits au Canada".

(1') Réunissez vos voyageurs et klemandez-leur de ré-
pandre l'id&e ides mardiandioe8 "faites au Canaa", par-
tout où ils en ont lccasion.

(2) Préparez des causerie@ au cmmerce loca Ou
toutes autre organkitomS

(3) Discutez la question avec voýs propres employée
(4) Aoeurez-Ivouis l'appui ds organisations féminines

locale&
(5) Contribunez à l'organisation d'un Comité de la

canipagne eni faveur dea -produite "faits au Canadla".
(6) Mettez en évidence les idées suivantets dans tou-

te votre publicité et particuilièremnent dans la localité où
voe usines sont Pituée&.

(a) Engagez le publie à acheter vos propres. pro-
duits, en &oulignant k~ fait qu'en outre de aeure méites
spéciaux de qualité et de prix, ils sont faite au Cana.da par
de, ou.vriers canadiens.

(b) Encouragez le puIblie par votre publicité na-
tionale à acheter d1ee maiihadisew canadiennes, ce qui ai-
dera à fournir de -l'emploi aux Canadlien et à améliorer la
situation du change.

(c) Expliquez que l'argent canadien devrait étre
déôpensé au Cana&i au lieu, de l'être à 'l'étranger, en auitanit
que faire epeut.

(7) N'oubliez pas l'influence des marchiand% et de
leurs commis dane~ cette camagne. Fournissez-leur cons-
tamment l'information relativement aux mérites dé o
marchandises. et montrez-leur qu'il est de leu intérêt aiW
bien que de celui de leur cliente d'acheter des lignes faites
au Canada.

Cette circulaire est envoyée àX tous les membres de l-As-
sociation' deý Manufacturiers du 0angda, et si chacun d'eux
individuellement coopère avec les différents comit63 dËffl
la poursuite de la caînpagne en faveur des articles "flaite
au Canada", l'effort combiné aura un effet heureux non
seulement temnporairement, mais d'une façon Permanente
mur les conditions commerciales générales de tout le pa>

o
M. A. T. BLACK ABANDONNE LA POSITION DE

GERANT-GENERAL DE LA MAISON
MARTIN SENOUR CO. LIMITED,

POUR ENTRER DANS LEU
AFFAIRES A SON

COMPTE

Une nouvelle qui -va intéresser tous ceux qui touchent
de près ou de loin an commerce de quincaileie est cer-
tainement celle du*départ de M. A. T. Black de la Martin
Senour GJo. Lîimited. M. A. T. Black qui était à l'emploi
de cette compagnie depuis de nombreuses ann"e et qui
djepuis cinq ans occupait la position de gérant général,
vient -de donner sa démission pour entrer doins les affaires
àson propre compte.

L'entraînement parfait de M. Black dans toutes les
p)hases du commerce, le met en bonne posture pour mettre
sur le marché une ligne de 'produits se vendant au com-
%erce de quincailerie. Smu auccès passé ne le quittera
certainement pas dams sa nouvelle entreprise et il a pour
lui les meilleurs voex das nombreux -amis qu'il a en se
créer dons son dernier emploi.
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ECHOS DE LA CONVENTION DE LA N. C. R.

La récente convention du Club des Cent pour Cent de
li National Cash Itegister, a reunis plus de huit cents
voyageurs venus de toutes les parties des Etats-Unis et du
Canada pour échanger leurs idées.

"Nous soinnuncs optimistes, mais nous devons'soutenir
<vt optimisme par un jugement commercial solide et sûr."
Telle a été la déclaration faite par J. H. Barringer, pre-
mier vice-président de la National Cash Register Oom-
pany. "Les choses reviennent à la normale", continua M.
Brrringer, "et le temps est 'venu de se préparer pour l'ave-
nir et d'aller de l'avant. Il faut travailler ferme pour amé-
liorer les affaires. La force de cette organisation est de
faire face à la situation, comme nous l'avons fait avec con-
fiance et courage."

B. 0. Forbes, éditeur du Forbes Magazine et critique
financier d'une autorité reconnue, fit une cauzerie inté-
ressante sur la situation commerciale. "Bien qu'il y a à
peine un an encore l'horizon paraissait bien sombre, au-
jourd'hui on peut voir devant soi et exprimer un Penti-
ment d'optimisme et d'encouragement. Le rajustement con-
tinue. Il est complètement achevé dans bien des lignes.
Certains articles courants n'ont pas encore terminé leur
rajustement, mais nous avons doublé le cap pour beaucoup
de produits essentiels."

M. Forbes prédit que l'argent va bientôt devenir meil-
leur marché et que 90% de nos ennuis financiers et indus-
triels ont disparu.

La convention fut appelée à étudier les problèmes des
commerçante et la façon d'y répondre. Un temps considé-
rable fut consacré à la discussion des systèmes de magasin
et de service aux marchands. Des représentants de rp(lusieurs
grands magasins étaient présents et parlèrent des systèmes
employés dans leurs établissements ainsi que les résultats
obtenus. Bien, des choses intéressantes furent apprises dans
ces réunions qui permettront aux voyageurs d'étre encore
plus utiles que jamais aux commerçants. On annonça éga-
lement la création de deux nouveaux modèles de caisses
enregistreuses.

De l'avis de C. E. Steffey, gérant général des ventes,
les affaires en 1921 vont être meilleures qu'en 1920. Tout
ce qu'il est nécessaire de faire c'est de se mettre à l'oeuvre
plus tôt, de travailler plus longtemps et de produire da-
vantage.

Comme plusieurs voyageurs se plaignaient qu'il leur
était impossible de faire leur chiffre dans leur territoire,
M. Barringer leur donna une petite démonstration prati-
que pour en tirer la conclusion que ce n'est pas li territoire
qui compte mais bien Phomme.

Les réunions furent en dehors de l'ordinaire par le
lait que toutes les idées furent dramatisées et présentées
sous forme de tableaux vivants. Le Président John H.
Patterson a toujours été un partisan fervent de l'ensei-
gnement par la vue. Le tableau le plus impressionnant svit
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été réservé pour la clôture de la convention. Lorsque le
rideau se releva pour la dernière fois, la ecène représentait
un torrent qui symbolisait la période de rajustement.
'«Comment allons-nous le traverser en 1921 ?" demanda M.
F. B. Patterson en montant sur la scène et en tirant uni
levier. Immédiatement les deux branches d'un pont s'a-
baissèrent, le pont représentant les choses apprises à la
convention. 'Lorsque les deux sections se rejoignirent, une
foule de voyageurs apparurent en chantant "Nous allons
le traverser", et guidés par les officiers de la compagnie.
ils traversèrent le pont dans un défilé triomphal.

Cette scène finale faisait ressortir le fait que -le pays
a dépassé la période de reconstruction, que les conditions
stables sont revenues et que 1921 sera une année extraor-
dinairement bonne pour les affaires.

o

NOUVEAUX PRIX SUR LES GLACES
DE VITRINE

On émet l'opinion que les cotations inférieures en vi-
gueur à présent sur les glaces de vitrine sont basées sur
l'état du marché belge, où la basse valeur du change du
franc a eu un effet de fRéchissement. Aujourl'hui, les ap-
proivisionnements de Belgique sont suffisants pour faire
face aux demandes actuelles et les livraisons ont fait mon-
tre d'une grande amélioration au cours des récents mois.

I est douteux que les prix demeurent fermes aux nou-
veaux bas niveaux actuels. Cependant une tendance plus
facile esti improbsblile à moins que des sacrifices de prix
deviennent évidents.

Cette <obndition ne se produira probablement par car
une perte a déjà été subie sur les stocks en mains pour en
arriver aux basses cotations présentes. Une concurrence
active s'est faite parmi les importateurs, les maisons de
gros et les manufacturiere, chacun cherchant à accaparer
une bonne part du commerce des glaces et cela a eu des ré-
sultats incertains. En se plaçant au point de vue d'une base
de productiion ou de remplacement on peut s'attendre à
des prix légèrement plus élevés. La valeur du franc a gagné
du terrain sur les marchés de New-York et de Montréal
depuis que les présents stocks ont été achetés et si cette amé-
lioration de la valeur du franc se continue, la glace belge
cessera d'être le marché le moins çher où l'on puisse ache-
ter.

Sur les nouveaux prix de liste actuellement en exis-
tence, une réduction de près de 50 pour 100 s'est faite eur
la première coupe de glace "star" ou simple épaisseur. Là
où une caisse au-dessous de 25 pouces coûtait auparavant
net $13.93, la nouvelle cotation à présent est de $7.33 net.
Le "Double Diamond" ou la glace de 24 pouces au-des-
sous de 60 pouces était auparavant à $21.56 net, tandis
que la nouvel-le cotation pour la même dimension est de
$16.00, soit une réduction de près de 25 pour 100.
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LES PERSPECTIVES DE L'ANNEE

L'année 1920 a vu se produire des changements éton-
nants et non moins étonnant est le -changement dans la
>ituation (les affaires d'un grand nombre de marchands.
i!s voguaient au sommet d'une vague de grande prospé-
nmté a mois de janvier 1920 et étaient des optimistes de
!a plus belle eau; aujourd'hui cet optimisme a disparu
-t un accès de dépression a pris sa place, lequel ne peut
.tre expliqué d'aucune façon logique et raisonnable.

Pendant le mois de décembre dernier, il y a eu effort
très désordonné pour liquider lee stocks en main, certains
marchands luttant contre d'autres pour voir qui vendrait
ses marchandises meilleur marché avec le résultat que
quelque chose comme une panique s'est produit. Lee ma-
asins de détail, de l'Atlantique au Pacifique, n'ont été

qu'un grand marché aux occasions, la baisse étant plus
perceptible dans l'Est que dans l'Ouest.

La même situation pouvait être remarquée au com-
mencoment de la guerre, mas il ne; se pansa pas un grand
uîombre de mois avant qu'un changement d'un sentiment
<le dépression à un sentiment d'optimisme se fut produit.
A moins que nous nous trompions dans nos prévisions, il
faudra plus de temps au monde commerçant du Canada
iour reconnaître que le pessimisme devrait être un mot
i'nconnu dans ce pays et que tout ce qui est nécèssaire
pour créer la prospérité est d'oublier nos doutes et de
poursuivre nos affaires avec la connaissance certaine qu'a-
vec nos avantages naturels, avec nos ressources inexploi-
:ées, avec l'immigration qui colonisera ces terres et ex-
ploitera les ressources, la prospérité se trouve justement
en face de nous en dépit de tout ce qui pourrait être dit
pîour certifier le contraire.

Nous nous rappelons tous la période de prospérité
que nous avons traversée de 1900 à 1913, prospérité qui
n1e fut assombrie que par la courte dépression de 1907-08.
Nous venons de traverser une période d'une plus graude
irospérité encore, et nous sommes en état de nous re-
;oser pendant quelque temps et de fixer l'avenir.

Quelle est la situation actuelle en autant que la
lasse des commerçants est concernée? On dit que ce qui

a amené la situation actuelle, quelque peu incertaine, a
i té le refus du public de faire des achats; comme ques-
tion de fait cet état de chose a été plus ou moins percep-
tible depuis le commencement de la hausse des prix. En
général, les hommes n'ont pas acheté un aussi grand

nombre de complets, de chemises, de cols, de cravates ou
.e sous-vêtements que durant les années qui ont précédé
i guerre. Il n'est pas rare d'entendre cette remarque:

-Je n'ai pas acheté de complet ou de chaùssures depuis
deux ans." Demandez à la ménagère si sa garde-robe est
aussi bien garnie qu'il y a cinq ou six ans; demandez aux
propriétaires d'immeubles s'ils ne se sont pas privés de
faire des réparations, depuis quelques années, à leurs mai-

sons, à leurs entrepôts et à leurs magasins, et, neuf fois
sur dix, vous recevrez la réponse qu'ils n'ont rien fait

parce que Je temps de la guerre est une période où l'on
toit pratiquer l'économie et parce que les prix des maté-

riaux et de la main d'oeuvre étaient plus élevés qu'ils
auraient dû être, à leur avis.

Mais il n'est plus de mode de porter des vêtomentq
usés jusqu'à la corde, et de mettre des nappes trouées, de
laisser les maisons sans peintures; et alors qu'un grand
nombre de gens, en raison de conditione particulières
étaient en état, s'ils y avaient été disposés, de se déve-
lopper, la grande majorité des gens s'est montrée économe
et, si on peut s'exprimer ainsi, chiche, avec le résultat que
lur approvisionnement domestique a été dégarni et, main-
tenant que la nécessité d'une stricte économie est dis-
t'arue. et approvisionnement doit être refait.

Il est vrai que l'argent surnuméraire qui était en
circulation peut avoir en grande partie disparu, mais cet
argent flottant se trouvait entre les mains de gens que
l'on peut considérer comme voyageurs; la grande masse
du public acheteur est encore avec nous et ce sont ce
gens qui ont souscrit aux emprunts de guerre et qui ont
fait des placements dans les bons de la victoire et qui ont
gonflé les dépôts des banques d'épargne dans des propor-
tions énormes. La puissance d'achat du Canada n'a ja-
mais été aussi grande. Sa puissance de production gran-
cit avec le passage de chaque année. Il est mieux connu
par le monde en raison de la part brillante qu'il a prise
à la Grande Guerre. Il y a plus de regards tournés vers
le Canada que vers tout autre pay et l'avenir qui et
réservé au Canada est des plus brillants. Les ouvriers
et les patrons s'unissent dans un effort pour ajuster les
conditions des salaires. Si celà peut être accompli sans
bouleversement, (et tout indique une solution paisible
du problème) il n'y a pas de raison pour qu'il se prpduise

présentement de petite dépression.

L'un des plus grands nu 'x qu'il faut îraind<l re est le
"marchand de rumeu r", l'Ihomine ou la fenmme qui s'em-

pare de tout scandale commencreial et qui lé groit - et
malheureusement ces scandales se produisent fréquem-
ment dans ces époques. Il nous serait mieux de réfléchir
tranquillement sur ce qu'il y a de vrai dans les rumeurs
et de former la résolution de ne pàs répandre le scandale
que nous avons appris.

' Le mot "Prospérité" devrait être notre mot de passe.
Avec de vastes ressources en vivres, minerais, bois de
construction, bois de pulpe, il est difficile d'imaginer
pour quelle raison le Canada ne serait pas prospère. Que
notre devise soit: "Un Canada plus grand, meilleur et
plus actif" et nous aiderons de cette manière à sa pros-

périté.
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RAISONS D'OPTIMISME

Alors que le pays passe par une réaction nous ra-
menant des prix extrêmes aux prix modérés, il y a de
nombreux facteurs économiques qui justifient la confiance
industrielle et économique:

1. Les réductione des prix par les détaillants sont
un encouragement pour les acheteurs.

2. Les salaires ont encore une puissance d'achat
aussi grande que pendant la guerre.

3. Le consommateur achète presque aussi librement
que dans les conditions normales.

4.Le stocke sont réduits graduellement.
5. dA situation actuelle est causée en grande partie

,par le déversement sur le marché, de marchandises accu-
mulées, ces marchandises venant surtout des Etats-Unis,
mais ne représentant en somme qu'un bien petit pourcen-
tage de la consommation,

6. tAusit8t que ces surplus de stocks auront été ab-
sorbée, la production devra continuer sur une base qui
donnera des revenus raisonnables aux producteurs.

7. Il deviendra bientôt nécessaire de faire les com-
mandes pour le printemps dans leu cas où celles-ci ont été
retardées dans l'attente de l'établissement de conditions
stables.

8. Le coût de production va être réduit jusqu'à un
certain point, à cause de la baisse du coût des matières
brutes.

9. La réduction du coût de production permettra
aux manufacturiers de réduire leurs prix.

10. Il n'y a pas de fléchissement dans la situation
financière.

11. Lorsque la tension causée par le transport des
récoltes aura diminué, les banques pourront maintenir les
crédits et pourront même donner une plus grande consi-
dération aux clients.

10. La réserve d'achat du peuple canadien est très
grande.

13. Les dkptôts dans les banques d'épargne dépas-
eert $1,250,000,000, presque le double de ce qu'ils étaient
il y a six ans.

14. Des bons de la Victoire valant des centaines de
millions sont entre les mains des gens du Canada. L'inté-
ret sur ces valeurs est payé et plac. dans les affaires
payantes.

15. Lintérêt sur un volume considérable de valeurs
canadiennes, achetées par des Canadiens pendant 'la guerre,
est maintenant payé et distribué au Canada.

1M. La Grande-Bretagne doit au gouvernement ca-
nadien et aux banques canadiennes plus de $150,000,000;
cette somme doit être payée à raison de $5,000,000 par
mois pendant les prochains six mois et à raison de $10,-
000,000 par mois ensuite.

17. IU dépréciation du »dollar canadien, est coûteuse
au Dominion, mais le change favorise l'achat des mar-

chandises confectionnées au Canada et cela garde le capital
au pays, lequel irait sans cela aux Etat&-Unis.

18. Le cours du change encourage aussi les place-
ments des Etats-Unis au Canada et au moins une portion
des profits de ces placements reste au pays.

19. Le change donne aux manufacturiers canadiens
un avantage sur les marchés d'exportation aux Etats-
Unie et, comparé aux chiffres d'avant-guerre, le com-
merce d'exportation canadien a été bien soutenu.

20. Les Canadiens détiennent plus de valeurs que
jamais auparavant et ces valeurs représentent -des réser-
ves additionnelles de capital.

21. Pendant les neuf derniers mois, 100,000 émi-
grants sont entrés au pays. Plusieurs d'entre eux possèdent
des capitaux et sont devenus de suite des consommateurs
pour les manufacturiers et les fermiers.

22. On dit que 10,000 franS-tenanciers anglais vien-
dront se fixer dans FOntario au prirktempe.

23. L'Association de Colonisation de l'Ouest ren-
contre de grands succès dans le mouvement qu'elle fait
pour la colonisation des prairies et a déjà prélevé près d'un
million de dollars.

24. Il est certain que l'immigration générale aug-
mentera à mesure que s'amélioreront les moyens de trans-
port océanique.

NE RESTEZ PAS INACTIF

,Il se trouve des hommes k'affaires qui ont conçu l'idée
que la prospérité a prit; fin et qu'il ne vaut pas la peine de
faire aucun effort pour acheter ou pour vendre. Ils ont
donné avis à leurs adheteurs de ne faire, aucune commande
et ils ont laissé leuiyi stocks de- marchandises devenir tel-
lement dégarnis que dans bien des cas ils sont incapables
de remplir leum commandes. Dans d'autres cas, au lieu
de faire des commandes raisonnables ils n'ont commandé
qu'un sul item à la fois, devant être expédié directement
à leurs clients. Cette politique de pénurie doit nécessaire-
ment causer des embarrae au commerce du pays, parce que
l'homme qui suit une teUe politique s'apercevra qu'elle
réagira tôt ou tard sur lui-même et peut être plus tôt qu'il
ne s'y attend. Une industrie dépend de l'autre - et une
classe d'ouvriers dépend d'une autre claeze pour vivre.
Lorsque le jobber cesse d'acheter, le manufacturier doit
faire chômer son pemonnel. Lorsque ces employés n'ont
pas de travail, ils ne peuvent plus acheter du marchand et
le mamhand ne peut acheter du jdblber - è rd&ultat est la
stagnation dans len affaires, qui ne pourrait exister si cha-
cun mettait l'épaule à la roue. La irospérité est une ques-
tion de psychologie - ni plus ni moins que la confiance.
Détraiez la confiance et vous aurez détruit la iprospérité.

LE PRIX COURANT, vendredi 11 février 1921
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LE FUTUR PROGRAMME DE TAXATION

Avec l'abolition de la taxe sur les objets de luxe et
l'assurance raisonnable que l'impôt sur les profits sera
considérablement réduit ou éliminé complètement, les
cercles commerciaux ont montré un vif intérêt au sujet
des plans probables qui seront adoptés par le ministre
des finances pour maintenir les revenus. On a discuté
longuement au sujet de la taxe sur le ciiffre des affaires.
Aux Etats-Unis il se fait un fort mouvement pour l'éta-
bplissement d'une telle taxe. Otto H. Kahn parlant au
bureau de Commerce et de Transport de New York ré-
cemment, demandait l'imposition d'un impôt sur le chif-
fre des affaires lequel produirait des revenus "dans tous
ies range et dans les diverses étapes des producteurs aux
consommateurs". Il a dit: "Je suis en faveur d'une taxe
sur le chiffre des affaires des articles nécessaires à la vie
et contre la taxe sur les ventes au détail seulement. Pre-
mièrement parce que cette taxe me semble plus juste;
secondement parce qu'il serait excessivement difficile
d'établir clairement un règlement applicable pour déter-
miner ce qui constitue une vente au détail; et troisième-
ment, parce que je doute si une taxe sur le commerce de
détail, même au taux quatre ou cinq fois plus élevé que
celui de 1/3 de 1% que je suggère sur le chiffre des af-
faires, donnerait des revenus suffisants."

En même temps M. Kahn a donné de sains avis lors-
qu'il a demandé aux hommes d'affaires de ne pas es-
sayer d'éluder leur part du fardeau des impôts. Il a dit:

"Pour en venir au sujet de la révision de la taxe, il
y a une recommandation générale que je me hasarde à
faire, c'est que la communauté des commerça4te ne se
presse pas à endosser des méthodes de taxation qui pour-
raient donner des raisons valides pour faire naître l'im-
pression que dans leur contribution à la révision de la
taxe, les représentants du commerce sont indûment con-
cernés dans la conservation de leurs intéréts et qu'ils
visent à alléger le fardeau du fisc que le pays doit porter
comme héritage de la guerre."

C'est un point qui devrait être pris en considération
avec soin. Les hommes d'affaires ne désirent pas éluder
leur part de la taxe. Ce quils demandent, c'est que les
taxes soient fixées de manière à atteindre équitablement
tous les membres de la communauté et n'avoir pas pour
effet la réduction de la production comme l'ont produite
les taxes de luxe et sur les profitis.

L'ETABLISSEMENT D'UN TYPE D'EQUIPE-
MENT ELECTRIQUE MODELE.

L'établissement d'un type d'équipement électrique
modèle est l'une des réformes les plus ardemment de-
:nandée par plusieurs branches d'industrie actuellement.
Il est douteux que cette réforme soit plus ardemment dé-

sirée que dans le domaine des équipements électriques.
Un écrivain perlant de la création d'un type modèle di-
sait récemment:

"Dans l'industrie de l'électricité, nous avons un grand
nombre d'occasions de simplifier les méthodes, mais un
simple exemplo fera comprendre ce que je veux dire. Ac-
tuellement les électroliers pendant aux plafonds ou atta-
chés aux murs, sont aussi solidement fixés en position que
les radiateurs, des portes et des bains. Il ne aurait
*xister d'idée plus absurde que celle de souder les joints
et de faire un ramassis des fils sous la coupole de ces
électroliers.

Pourquoi ne pas établir un type modèle de posage
des electroliers? On pourrait alors les placer aussi facile-
:uent que l'on pend un cadre. Pourquoi ne pas cons-
truire des maisons munies d'appareils modèles facilement
attachables aux plafonds et aux murs de façon à ce que
la ménagère pourrait changer les électroliers de place
quand elle le désirerait? Dans les conditions actuelles,
un locataire qui entre dans une maison doit se contenter
des électroliers qu4 s'y trouvent, qu'ilssoient en harmonie
ou non avec son mobilier.

Lorsqu'on aura établi un type modèle pour le po-
sage des électroliers dans toute maison, la ménagère, lors-
qu'elle déménagera, pourra emporter avec elle ses élec-
troliers favoris dans sa nouvelle demeure, tout comme elle
*mporte ses lits et ses buffets. Cee électroliers seraient
alors traités comme des meubles et fermient partie du
ménage.

Si l'appareil récepteur que l'on trouve dans les mai-
sons est une bonne chose pour connecter les lampes por-
tatives, pourquoi ne serait-ce pas une bonne chose d'avoir
des pièces de raccordement sur les murs et dans les pla-
fonds pour y fixer facilement les électroliers comme on
fixe un cadre et qui pourraient s'harmoniser avec les
meubles et les décorations des chambres. Il n'y a pas
plus de raison pour le propriétaire de choisir les électro-
liers pour ses locataires qu'il y en a de choisir leurs men-
bbles. L'établissement d'un type modèle de raccordement
électrique épargnerait des dépenses, bimplifierait les choses
et donnerait satisfaction.

0

PROMOTION DANS LE PERSONNEL DE
BRANDRAM-HENDERSON

M. 0. V. Jdhnston a été ndmné aeietant gérant des
ventes, division centrale, de BrandramHenderson, Limited,
à Montréal.

M. Johnston aborde sa nouvelle tâche avec une vaste
expérience, ayant été d'abord voyageur de la comipagnie,
puis, cee trois dernières années, soerétaire de M. W. S.
McLennan, gérant général des ventes.

M. 0. V. Johnston aura la surveillance des ventes
pour l"Ontario Est et la province de Québele.

VoL XXXIV-No 6
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UN POINT BRILLANT

En examinant le d&ve1oppencnt futur de l'industrie
de ce paysi on trouvé que l'un des, pointe les phm brillants
et le vaste ohanx qu'il reto à exploiter dans le commer-
ce des marchaWdiss qservant à l'électricité. Lest pouvoirs
d'eau du Canada, lorsqu'il auront été développés, p>uirrnt
produire assez d'énergie életrique pour épargner, beau"ou
de mn.'uveet pour donner du confort aux habitante
de la cam<pagne. Les lignes électriques; seront prolongées;
elle aideront ainsi au développement de nos villea et de
nosg village; en leur procurant de noimbreux et .précieux
avantageu. le cS7mnw des appareils électriques a donr
un avenir brillant Pendant l'année courante> le program-
me hydro-électrique qui sera exécuté dlan.. les provinces
de Québec, d'Ontario, et les provinces maritimes, fournira
un gros commnerce aux-fabrj.ants d'appareils életriques.
La Commission des pouvoirs électrique@ de la Nouvelle-
Ecoms et du NouVau-Brunswick, nouvellement formée,
a fait les premières comnmandos d'appareils générateurs d'é-
nergie électrique pour 'lii chutes de ces 'provinces. le dé-
veloppemtent de l'industrie du papier et d'autres indutieýs
exigent de grandes dcmantIes d'aclcessoires électriques. Le
prix élèvé du ciha9bon au Canadla a rendu plus n"esaire
que jamais le développement des re,,Lurccs naturelles du
pays et des pouvoirs d'eau pour fournir l*énergie électri-
que qui -remplacera le char'bon. Cette année devrait être
très actirve pour 1s nmanufacturiers, d'appareils, électriques
et cette activité devrait Fe faire sentir non seulement
dans les usines électriques, miais dans toutes les branche@

(icommerce.

0

IL EST DE NOUVEAU POSSIBLE DE SE PRO-
CURER DU BURLAP IMPORTE.

Pendant la guerre, les marchands qui faisaient usage
de burlip importé ont éprouvé de la difficulté à se le pro-
curer es quantité suffisante.

Le birrlap cst une trossile tis:ée 'de chan-vre de
l'In-de et il es-t importé fi(lesidet Anglai,--s. Aprý; trois
ati.4 de erim If-, na mturel,~éa et les fibresZ initéripin-
1iist quil veuiit <diteir lt, 1* îUtEi*I' 4k< la 11:1114. cdhfi.
opérationi se pratique sons l'eau et se fait avec le lplus
grand soin pour net pas roinirpre le.; longues fibres. Après
avoir paj-é par divers px'6Wi; (le préparation, ces libres
sont emballées et expédié. (nFcseo lesn ise
avec grand coin et le produtit qui en e-st fiit est de grande
valeur et très estimé.

Pour des raisons inhérentes à la guerre, l'importation
dû burlap avait étié interrompule. Maintenant que les cori-
'ditionp du commerce et 'de la na-vigation lse font amiélio-
rées, il est possible de se procurer les quantités de burlap

e, iburlap et uiti-liW> idanq différentes, industrie. Il
farine la base du linoléum. et de toiles eiréai. On lui fait
suibir un traitement dans d'es fabriques et on- le taille dç
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grandeur spéciale qui en fait une toile 'clirable pour ta-
pisser les murs. On fait-.généralement usage de aortes
huilées. Ce sont les tissus qui sont le plus commodes
à employer, parce qu'ils sont saturés d'huile de
lin et sont assortis de coulere 'différentes. Ces nuances
forment un fond sur lequel un peintre décorateur peut
obtenir uin effet désiré, tel que -m'nt, lustré ou verni,
les nurs ainsi finis étant très attrayants et sanitairor.

D'imprè@ les derniers rapportL, reçus, il leRt maintenant
"xible de se procuirer dlu -burlap en quantités raisonna-

ble% et à dni prix rédurit.
Le conMerce 'de quincaillerrie peut inaintenant obte-

nir l'approvisionnement néessi're pour satilsfaire aux exi-
gences de la construction qui seront .peut-être considéra-
blcs cette annke Il y a sans doute ici un champ que les
inarchands de fer aimeront à développer, maintenant qu'il
leur 8era facile de ïse procurer promptement le matériel

PEU D'AFFAIRES DANS LE COMMERCE DE
L'ACIER EN ANGLETERRE

Les perspectives immnédiates pour le commerce de
l'acier et -commerces alliés dans le district de Sheffield
ne peuvent guère être pires, et à moins qu'il ne survienne
quelque chose qui améliore la situation une grande partie
ie l'industrie de Sheffield n'aura relativement rien à faire,
ail dire de l'Ironmongrer. L'an dernier ce district avait
bénéficié de la plus haute vague de prospérité. Cela fut
suivi d'une période de dépression qui s'est' prolongée.
L'?affaissement est pire dans l'acier brut et le semi-acier,
vncore qu'il s'étende à la plupart des branches des pro-
dluits d'acier finis.

Non seulement l'achat en est arrivé pre-squ'à un
point mort, mais la situation s'aggrave d'annulation de
commandes par le marchand de gros. Les manufactu-
riers qui, il y a six mois, se trouvaient dans la bituation
con fortable d'a-voi r dit travail sur comimande su ffîýaMment
pour rester occupés tout le thmps de l'année, n'ont prati-
quement rien dans leurs livres aujourd'hui. Cependant,
-litssi mauvîaises que soient les choses, Sheffield est en
me1(illiurie position que les -.utres; centres dle production
lIii iiii-tal, car unie honne demande se maintient pour cer-
tains matériaux manufacturés dans le district dont les
principaiux sont la fonte de fer et la fonte d'acier, la
broche de bonne qualité, les limes et outils àX mains de dif-
férentes descriiptiîors.-

LES CLOUS CANADIENS AUX ETATS-UNIS

lie comxnerci; &h Canada avec le; Etatsý-Unis en clous
a pris récemment de trlù; grosset proportions. Les chiffres
pour novemnbre 19120, montrent de6 eýxportations de clous
canad iens aux Ett-Ui e 1.51,892 -quintaux, évalué's à
$994)-t36.i
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LE FORGERON EST UN DETAILLANT MAIS LE

FERBLANTIER EST UN FABRICANT.

Au nombre des anomalies qui se rencontrent dans le
programme fiscal du gouverement, se trouve la suivan-
te qui a causé des commentaires humoristiques même
diez les ferblantiere.

Les percepteurs du revenus de l'intérieur ont été offi-
viellement avisés par ce département que les forgerons
sont classés comme marchands détaillants, et qu'ils ne
sont pas par consééquent tenus de se procurer une licence
de vente pour .la taxe, et qu'ils ne seront pas tenus respon.
sables de la perception 'des taxes de vente. D'un autre
côté, on compte les ferblantiers comme <manufacturiers et
ils doivent agir comme des manufacturiers d'après les
licences des ventes et doivent percevoir des droits sur la
vente des artidles qu'ils confectionnent. (111 y a actuellement
une cause à l'essai - test case.)

Il ne parait pas y avoir de différence marquée dans
les deux métiers. Le forgeron prend une barre de fer et
en fabrique soit un fer à cheval, un crochet ou tout autre
objet. Le ferblantier confectionne toutes sortes d'articles
en ferblanc, depuis une tasse jusquà ln cheneau. A de rares
exceptions rès, les produits des deux métiers sont pour
le commet ou servent à quelque travaux de constru-
tion, mais ne sont pas faits pour la revente. Pourquoi
alors cette différence?

o

LA REVISION DES PRIX SE CONTINUE DANS
LE COMMERCE DE QUINCAILLERIE.

Pratiquement tous les matériaux servant de base à
la production ont subi une baisse.

La révision des prix continue à s'opérer sur !e marché
de quincaillerie et plusiurs branches de ce commerce ae-
eusent des révisions de prix, avec prix cotés plus bas. Un
point spécial qu'il est bon de noter, c'est que la baisse ne
s'est pas produite sur une simple branche de marchandise
ou sur un seul matériel, mais qu'elle s'est produite sur
'ies articles de première nécessité confectionnés de maté-
riaux tout à fait différents tels que fer, acier, cuivre,
plomb, laiton, caoutchouc, cuir, bois, et sur les huiles,
minémles et végétales.

Les produits en fer et en acier en tête des
réductions.

Naturellement les produits en fer et en acier sont en
tète, quant aux changements et au nombre des objets qui
ont subi récemment une baisse se trouvent les charnières,
,entures, boulons de baril, les pice, les pioches, les appa-
reils pour suspendre les tuyaux en fer, et quelques-uns
des outils de charpentier. Ont ausi baissé leu prix,

des fers en feuilles et leurs produit, tels que les bardeaux
en feuille, les lambris, les gouttières, les coudes, les
chénaux.

Les articles en cuivre ont aussi subi une baisse
Dans les articles confectionnés en cuivre le trait care-

réristique cette semaine a été la réduction dans les cotes
sur articles en cuivre rouge et sur les bouilloires pour
lavage, les bouilloires pour thé, les théières et les café-
tières. les manufacturiers disent qu'il y a encore trop
û marge entre le prix du métal en lingot et du cuivre

en feuille.
Il y a des changements qui s'opèrent dans quelques

aiticles en cuivre, tels que articles presse@, tels que robi.
nets pour bain. Différents genres de valves ont aussi
subi une baisse. On s'attend à d'autres changements dans
le prix de ces articles.

Première baisse sur les articles en bois
Le prix de la ficelle qui a été réduit il y a une se-

maine, accuse une diminution de 27 pour cent sur les
cotes les plus élevées de l'été dernier. La révision des
prix des articles en coton se continue et accuse une réduc-
tion considérable sur les prix élevés de l'année dernière.

Les prix des articles en bois se maintiennent bien
qu'il y ait eu réduction récemment sur les barattes, mais
ie changement aurait été causé plus à cause de la réduc-
tion sur le prix du fer que sur celle du bois. Il est dou-
teux qu'il se produise des réductions sur les articles en
bois mais plusieurs sont d'avis que le prix du bois a atteint
sa plus grande hauteur et que l'avenir verrait se produire
une réduction graduelle niais petite.

AUGMENTATION DES IMPORTATIONS DE
GAZOLINE ET D'HUILE

Le Canada a augmenté sa cowommation de gazoline
et d'huile crue dans les deux ans qui ont suivi la guerre.

Dans les Il premiers mois de l'an dernier, 1,262,000
harils de gazoline furent envoyés des Etats-Unis au Cana-
da, tanklis que dans la même période de 1918, les exporta-
tions au Dominion ne seélevaient qu'à 662,000 barils. Dans
le même temps la quantité d'huile crue envoyée au Canada
des EtatbwTnis, augmentait de 4,226,000l barils pour la pé-
riode de 1918 à 6,040,000 barils en 1920, soit près de 50
pour 100.

o

MARCHANDISES CANADIENNES AU JAPON

M. A. E. Bryan, Commnis-aire du Commerce du Qou-
vernement Canadien, à Yokohama, Japon, fait rapport qu'
une importante maison anglaise, établie depuis longtemps
au Japon, apporte une attention toute spéciale aux pro-
duits canadiens et publie des annonces les concernant dans
les journaux de Yokohama et Tokio.
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SERVICE ETENDU DE LA BOUGIE D'ALLU-
MAGE CHAMPION

Le nouveau coffret-échantillons (Merchandiser) mo-
derne est un avantage pour le détaillant et pour
le consommateur.

La "C'hampion Spark Plug Company of Canada,
Limited", de Windsor, Ontario, ne perd pas de vue les
bougies Champion · lorsqu'elles quittent la fabrique pou:r
-e diriger chez les distributeurs et les détaillante de toutes
lm parties du monde. Le principe de service de la com-
pagnie s'étend au-delà des murs de ses usines jusqu'au dé-
taillant et finalement jusqu'au consoimateur.

Cet établissement de Windsor a intérêt à voir quX le
consommateur obtienne le genre de Bougie d'allumage qui.
convient à son moteur et qu'il l'obtienne sans perte de
tenips et sans ennui.

Pour la poursuite de sa méthode de service, la "Cham-
pion Spark Plug Company" a dépensé des milliers de
dollars à établir et à perfectionner un coffrt-éChantillons
(merchandiser) sous la forme d'un meuble qui est amé-
nagé pour contenir un approvisionnement de tous les
genres de bougies d'allumage Champion qui sont fabri-
qués. lies compartiments distincts séparent les divers
genres, rendant simple et facile pour le détaillant le choix
du genre de bougie demandé.

Le coffret-échantillon (merchandiser) Champion est
idéal sous tous les rapports. Il a des couvercles en acier
sur le devant desquels se trouvent des cartes index, soi-
gneusement établies, indiquant la marque spéciale ou le
numéro symbolique de chaque bougie contenue dans la
case ou fabriquée par la "Champion Spark Plug Com-
pany".

Avec l'aide de la carte index, le choix du genre ap-
proprié de bougie -pour un client n'est 'que l'affaire d'un
moment. Avec cette liste devant lui, le détaillant peut
donner un service prompt et précis pour la vente de n'im-
porte quelle bougie d'allumage Champion, que ce soit
pour un auto à passager, un camion, un tracteur, .une
motocyclette, un canot-automobi.le, un moteur de ferme
ou file.

Le coffret-échantillons (merchandiser) a 31 pouces
de longueur, 15 pouces de haut et il pouces de .profon-
deur. Il peut être avantageusement placé sur n'importe
quel show-case, comptoir ou rayon et grâce à sa belle ap-
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parence il constitue un joli meuble dans n'importe quel
magasin. Les vignettes représentent le Coffretéchan-
illons (merchandiser) vu de face et vu de l'arrière.

Un de ces. coffret-échantillons (merchandiser) est
livré à tout détaillant qui commande un asiortiment coi-
piet de 200 bougies d'allumage Champion et de 100 Insu-
latemrs. Comme la compagnie permet au détaillant de
,pécifier l'un ou l'autre des trois différents assortiments
de bougie, il n'a pas de difficulté à choisir une combi-
naison qui réponde aux besoins particuliers de sa criea-
tèle.

L

LE COMMERCE~ DE LA FRANCE

Pendant l'année 1920, les importations françaises se
sont montées à 35 milliards de francs et les exportations
à 22 milliards. C'est la première fois depuis 1914 que
les importations décroissent.

Le gouvernement considère comme extrêmement fa-
vorable cette amélioration de la balance commerciale, car
l'excédent des importations sur les exportatiÔns avait
augmenté fortement, soit de 22 pour cent en 1913 à 201
your cent en 1919. Le diminution des importations a
porté principalement sur les denrées alimentaires et les
artieles manufacturés.

L'augmentation des exportations a été remarquable
dans toutes les marchandises, mais surtout dans les arti-
-les manufacturés dont l'exportation a augmenté de près
le sept milliards de francs.

Le chiffre exact des importations en 1920 a été de
:5,404,951,000 francs; elles consistent en chiffres ronds
le 8,600 millions de francs en denrées alimentaires, 16,-
800 millions en matières premières et 1,90.0. millions en
articles manufacturés.

Le total des exportations en 1920 a atteint 22,434,-
,57,000 francs, se composant en chiffres ronds de 2,200
milliojis de francs de denrées alimentaires, 4,700 millions
en matières premières, 14,200 millions en articles msnu-
faturés et 1,200 millions en marchandises diverses.

Comparativement à 1919, les importations ont décru
de 394,31.6,000 francs et les exportations ont augmenté de
10,555.157,000 francs. La balance commerciale au dé-
triment de la France est encore de 12,970,194,000 francs.
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LA VENTE DE LA PEINTURE AUX FERMIERS

Avant que les actives saisons de printemps et d'été
ne soient arrivées, c'est le temps d'encourager
l'achat d'un assortiment de peintures et vernis
pour les tenir à disposition quand le besoin s'en
fait sentir.

Discutant des moyens de développer le commerce des
peintures et vernis, un marchand établi dans un district
rural où le commeroe fermier est une considération im-
portante, soulevait un certain nombre d'objections à l'ap-
¡dication à cette sorte de commerce des méthodes de vente
ordinaires. Ce marchand souligne le fait que le com-
nierce de ferme est unique en autant que l'usage des pein-
tures et vernie est concernée et qu'en conséquence, il doit
être l'objet d'autres traitements. Par exemple, il n'y a
ias beaucoup. de points publicitaires pour le commerce de
peinture parmi les fermiers au printemps, alors que la
saison active du fermage commence. De même il n'y a
guère d'arguments à invoquer pour ce commerce pendant
l'été et au début de l'automne, alors que le fermier est
tout accaparé par sa culture et sa moisson. A la fin de
l'automne, pas davantage, car le fermier n'aspire qu'au
repos après les durs travaux de l'été et si la récolte a été
maigre, il n'est guère enclin à faire des dépenses de pein-
ture. Pour ce qui concerne l'hiver, si certains travaux
le peinture sont faits par le fermier, ils s'appliquent sur-

tout à la peinture des instruments aratoires et autres ou-
vrages d'intériiur.

Cependant nous croyons, que le moment actuel est
le bon temps pour approcher les fermiers et les engager à
faire leurs achats de peinture. Nous connaissons un ma-
gasin de quincaillerie qui prend comme raisonnement que
le fermier peut reconnaître volontiers la valeur de la pein-
ture et du vernis pour fins de protection et de prolonga-
tion de ses outils de ferme et ses bâtiments, mais qu'il
ne prend pas le temps pendant les semàilles et les saisons
de culture et de récolte de calculer ce dont il a besoin,
de s'ssurer les provisions nécessaires, et de passer son
temps à peindre.

Par conséquent, li suggestion faite est que chaque
fermier doit garder un stock de certaines lignes en mains
pendant tout l'été pour l'avoir toujours à sa disposition.
L'idée est que si le fermier a quelques boîtes de peinture

à voitures, de couleurs à granges, etc., en mains, il n'hé-
*;te pas à faire lapplication nécessaire lorsque le besoin
s'en fait sentir. Il n'y aura pratiquement pas de perte
-. temps pour lui et l'existence des instruments aratoires,
des objets métalliques qui auront reçu la couche de pein-
ture ou de vernis s'en trouvera grandement prolongée.

le fermier est à présent dans l'état d'esprit qu'il
faut pour recevoir de telles suggestions et celles-ci peu-
vent être faites dans les annonces, spécifiant la valeur du
fréquent usage de la peinture eur la forme et montrant
oilmbien il est pratique d'avoir à portée un stock bien as-

sorti de peintures, vernis et spécialités pour usage pendant
les mois d'été.

A ce propos, un marchand perspicace envoyait ré-
remmmuent à ses clients fermiers un "Bulletin" à peu près
C1O:u dlans ces termes:-

"chaque jour voit l'exploitation fermière placée plus
fermement sur une base commerciale, ce qui revient à
dire que les affaires de ferme se traitent graduellement
de façon plus efficace. Au cours des dernièrs années, les
.ermiiers ont commencé à se rendre compte des possibi-
Slts qu'il y avaient dans une boîte de peinture. Par la
simple application d'une couche de peinture, un homme
peut espérer prolonger l'existence de ses instrumente ara-
toires et de ses bâtisses. Il est prouvé& de plus en plus que
la peinture par sa faculté de prolonger l'existence et l'u-

lage des surfaces auxquelles elle est appliquée, paye de
plus gros dividendes que des mines d'or.

V Voiri un assortiment qui devrait être dans chaque

ferme. prét à être employé quand besoin est:

Boîles d'une pinte de peinture d voitures en rouge et
Voir pour peindre les charrettes, etc. Une petite boite de

peinttre d'aluminium pour les objets d'intérieur en fer,
tels que stalles, étais, etc. Boite d'un demi-gallon de
peinture préservatrice pour bâtiments en métal. Une
bonne peinture au graphite- est la meilleure pour cette fin.
!eignez régulièrement toutes les pbrties métalliques ex-
posées sur des instruments comme lIes cercles de fer, les
entraves des silos, les charnières extérieures, les raili. de
portes, etc. Une petite boîte de vernis à outils. Une

boite d'un gallon de couleur de grange ou de couleur de
wiiaison pour travaux de réparation générale.

La politique de notre magasin est de vous approvi-
dionner de marchandises avantageuses à des prix avanta-
geux. Quand nous disons des marchandises avantageuses
nous voulons dire des marchandises qui vous donnent un
service avantageux. Quand il s'élève un argument entre
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:a qualité et le prix, la qualité l'emporte toujours ame
nous. Lorsqu'en payant cinq pour cent de plue vous pou-
v-ez obtenir vingt ou même dix pour cent de service de
pi!us vous ne devez jamais hésiter à payer ce cinq pour
cent supplémentaire. Nos clienbx sont nos amis et il ne
Piriit pas amical de notre part de vous vendre un er-
tice mauvais sous le prêtextc d'une oocasion quand nous
pouvoni vous vendre sans grande différence (le prix quel-
que chose qui vous donne une véritable satisfaction".

0

LA REMISE DES COMMANDES DE PEINTURES
ET VERNIS

Comjme on le sait le ralentissement de% co>mmandé~s
d'avance dansq le commerce de 'peinture menace de créer
une, situation dlifficile ait printemps, et c'es~t pour prév-e-
nir ces désagfrémnents; qu'une de; plus importantes fabri-
ques de peintures et vernis 01u f(anawa adressqe aux mai'-

chauds les recommandation; suivantes que nous croy!ons
uitiIý- de (porter à la conuiaitfauxe (le nos lect»es

'Nowl ne saurions trop appuyer sur la nécazaité qu'
ont les marchands (le placer leurs comnmndes du prin-
tomps '-imxnddliatenieit*. VTit grand nombre de niarcha3d,
remettent l'achant de leur conunanide de stock du printemrp.s
jusqui't plu,; tardI. pour leur' s iléparternents de peinture. Si
veci continue, une situation défestreusFe pour le inawuhand
aussgi bien que pour le fabricant en r6sultera.

"Les ûomnmandût, de stock front ordinairement plaxrées
et envoyée, à partir du ler novembre jusqu'au mois de fé-
vrier ou au 1er mars, mai.9 par rapport à ces retarlds des
niarelîanffi, les fabricante sont ait moi-ne deux mois en
arrière dans la fabérication et si ceci continue ile sernt
dvins l'impossqibilité dle les servir quand arriveront Id-, mois
de nmari et d'avril. ( cci retardera les. envois et donnera un
bien piètre serviýe peidunt tout le printemprz, ce qui cau-
sera le lourde; pertes au niarchand aussi bien qu'au Ueiri-
catit.

"Presque toit,- leo -péculateuirs et un *grand nomxbre
de marchands les. plus prngreifs. et les plue clairvoyantî
ont placé leur-, comimandes dui printemps et pris du gtock
die façon à être prêtr. pour le commerre du rprinteimps qui
sera stana nul do~ute très im~portant.

"Il nvY at pas de '4hance possible de Téduction de prix
pour lef; pinturesr et lee vernis avant quelques mois au
moins, en dépit du fait âue le plomb et l'huile ont bai&qé
favoraublement durant les mois passés. Les coùt6 des voya-
ge%, cartes de couleurs, étiquettes, matières d'annonces,
boftes d'empaquetage, et plusieurs espèces de matériaux
'bruite ont -plus élevers- eci enipêehe la baiffse die l'huile de
lin et du plônih et a rédluit les profits des faibricants de
telle sorte qu'il seera i'mipossi'ble de faire de 'baise avant le
mois de juillet nu d*août et quand bien -même il y en aut-
rait, elle serait ean-, niib doute très légère.

"Le marchand clairvoyant preM*ra en -stock immadiat
des p)einture et des vernis pour ce dont il aura bewoin, pour

le printemps, car les fa'brioeîxt auront de la dlfficultê à
donner un service pairfait à mio que ceci ne se fame.

"Le marchand ayant le stock en min fera les ventes
et les 'Profits aux dépens du marchand. qui n'aura pas su
se protéger.

1£8 termes libéraux du fabricant rpou'r le 1er avril 2%,
15 jouriz, ou 60 jours net, protègent le marchand entière-
ment pour s"a comatde idu printennps.

"L'Optimisme, -le courage et la prévoyanc~e vont de
p)air avec le succès."

- o

LES CLIENTS APPRECIENT LA PEINTURE DE

HAUTE QUALITE

Dit un marchand de Montréal, après vingt ans de
commerce de peinture. Il enseigne à la clientèle
à se servir de peinture de haute qualité. La
clientèle blâmne le marchand si la peinture n'est
pas de bonne qualité.

"Notre deviise est: "Des maichandiees (le bonne mar-
que." Ne vous souciez pas du prix que vous devrez nous
demander pour ces nmarchandises, allez de l'ayant et fuites.-
les 'bonnes et nous les vendrons et obtiendrons -le prix."

Ainsi s'est exprimé M. Léger, de la maison de quin-
caillerie Lacroix & Léger, de l'avenue Mont-Royal Est,
dane u'ne récente entrevue. Cette question a été sou-levée
lorsque celui qui écrit oet article vint à parler d'une cer-
taine marque de peinture qu'il considérait comme bonne.
M. Léger dit qu'elle l'était et qu'il avait eu la preuve, pw-
ticulièrement depuis cinq ans, que l'acheteur achètera une
peinture sur laquelle il peut se fier. Cete confiance est
inspirée au client par le marchand chez qui il achète ré-
gffliirement. S'il ne peut avoir confiance dans ce mar-
chand, alors il ïTai tôt ou tard ailleurs. Telle est l'Qpinion
de M. Léger.

"Nous étions ennuyés il y a quelques années par cet
argument. Eh bien, je puis acheter cela à un sou meilleur
marché en ville. C'était vraiment une tâche que de com-
battre cet srgument parce que le client en faisait un ai
gros cas. Mais maintenant c'est différent. Si le client
croit que l'article est trop cher, alors il ira peut-être dans
le magasin 'voisin, et il trouvera qu'il n'y a pas ou peu de
différence. Finalement, il achètera peut-êtrer danis l'un des
magasins où il a comparé nos prix, ou il reviendra acheter
chez nous d'une façon permanente.

Un seul moyen.
"Mais règle générale, dit M. Léger, le client fait main-

tenant plus de ens de la qualité, il achètera: Le prix n'a
pas la considération qu'il avait il y a quelques années et
le client a l'argent qu'il lui faut pour acheter, a ajouté M.
Léger comme commentaire. Les employés ont encore de
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bons salaires et sont capabbles de payer pour ce dont ils
ont besoin et ils paient, bien qu'ils n'achètent guère plus
que ce dont ils ont besoin."

On fit ici elusion à l'inconvénient de faire crédit.
Cette maison avait coutume de faire un grand commerce
à crédit, mais ce commerce est maintenant très restreint.
"La clientèle doit ou payer comptant ou donner des réfé-
rences, a déclaré M. Léger. Il y a quelques instants, il eut
entré un homme qui voulait avoir de la peinture à cré-
dit. Nous causames pendant quelque tempo d'affaires et
je lui demandai s'il avait des références. Il m'en donna
une et l'un des membres de la maison alla de suite faire
une investigation pendant que je gardais l'homme engagé
en conversation. L'investigateur revint bientôt et bien que
la référence fut correcte, la recommendation n'était pas
satisfaisante, et nous n'ouvrîmes pas de compte à ce par-
ticulier."

Oette manière d'agir a épargné à la maison bien du
malaise et beaucoup d'argent. M. 'Léger est d'opinion que
lorsque -les gens gagnent beaucoup d'argent, ils doivent
payer au comptant. Quant à cette maison, elle ne fait
crédit que lorsqu'elle est certaine de son client.

Le vrai moyen de développer un commerce.

hterrogé sur la manière qu'il avait prise pour ob-
tenir une clientèle et s'il avait fait usage de l'annonce,
M. Léger a déclaré que sa clientèle lui venait surtout de
la bonne renommée de la maison. C'est ce qui a été dé-
montré récemment d'une façon unique, et que démontre
aussi l'importance de garder longtemps le même local.

"J'étais récemment dans un magasin de gros lors-
qu'un jeune homme vint à moi et me dit: Vous êtes M.
Léger; vous avez un magasin sur l'avenue Mont-Royal.
Je demeurais autrefois près de votre place d'affaires."

Je ne connaissais pas cet homme et j'étais étonné
qu'il me connût. Nous recevons de nombreuses comman-
des par téléphone qui nous viennent de pratiques qui nous
connaissent depuis des Emnées et sont contents de nous
donner leurs commandes. Ces pratiques qui étaient autre-
fois des enfants ou des jeunes gens du voisinage sont
maintenant des hommes mariés. Ils nous confient leurs
affaires parce qu'ils savent que nous donnons de bonnes
valeurs."

Cela montre que la génération qui pousse observe
plus qu'on ne le croit généralement. Elle a, comme nous
venons de le remarquer dans les exemples cités plus haut,
décidé consciemment ou non où elle achèterait lorsqu'elle
établirait une famille.

La manière de faire des ventes.

Parlant de la vente des articles de meilleures quali-
tés, M. Léger a déclaré qu'il avait trouvé par expérience
que la bonne peinture, par exemple, était la seule qui se
vende bien. La maison dont il fait partie s'était procuré
à une certaine époque, une sorte de peinture qui n'était
ipas bonne. Il y eut des plaintes nombreuses. Leu gens

trouvaient à redire et étaient généralement mécontents
parce qu'ils n'avaient pas leti résultats espérés.

Le marchand était blâmé tandis que s'il avait vendu
une bonne qualité de peinture il n'y aurait pas eu de
plaintes.

"Si le manufacturier nous donne la qualité dans ses
produite, c'est ce que nous voulons. Nous vendrons les
marchandises même si elles sont de prix élevés, a-t-il
conclu."

o

LES FABRICANT5 DE BROSSES A PEINTURE
SONT ACTIFS

Les effets du chômage sur le commerce des brosses.
- Pas de réduction probable de prix pour le
commerce. - La famine en Chine peut faire
monter les prix des soies de porc

Les fabricants de brosses a peinture sont tous très
actifs, ce qui est exceptionnel en ce moment, nous disait
ces jours-ci un manufacturier de pinceaux. La raison en
est bien simple. Pour l'instant, il y a un grand nombre
d'ouvriers sans travail. Il en est beaucoup qui possèdent
une maison et comme ils n'ainent pas rester à ne rien
faire, ils s'occupent à repeindre leurs propriétés. Ils le
font eux-mêmes, se rendant bien compte qu'ils n'auront
pas un aussi bon ouvrage que celui fait par un peintre
qualifié, mais ils font (le leur mieux et se procurent pour
cet ouvrage un ou deux pinceaux de prix moyen, et la
peinture nécessaire. Le marchand (le quincaillerie de-
vrait pousser la vente des peintures et pinceaux dans les
temps difficiles, car on note dans beaucoup de districts
que ces deux articles se vendent près du double de ce qui
s'en vend dans les temps prospères dans les qualités moy-
ennes et bon marché.

Pour ce qui a trait aux pinceaux à peinture, il ne
emble pas devoir y avoir de réduction dans le prix des
brosses à peinture pendant le commerce de printemps. La
raison en est que tous les fabricants (le biwoses à pein-
ture doivent acheter leurs soies un an d'wance. Les
soies de porc viennent de Chine; elles sont récoltées dans
.c fin fond de la dampagne et sont amenées aux ports où
elles sont lavées, classées par grosseurs et préparées pour
l'expédition. Ces soies sont offertes par les firmes de
Chine en mars, avril et mai et sont exp&liées
pendant l'été, le plus souvent dans le mois de juillet,
naût et septembre; elles sont reçues par les manufactu-
riers (le brosses, en octobre, novembre et décembre et trans-
formées en brosses pour le printemps prochain; de telle
sorte que vers la fin de décemibre chaque fabricant de
brosses à peintures a toutes les soies dont il s'attend à
avoir besoin pendant la saison de printemps. Le manu-
facturier de brosses établit, en conséquence, ses prix en
août ou septtembre, aussitôt que tou ses contrats sont
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puess pour. les soies et ces prix doivent pratiquement
rester stationnaires -pendant un an.

Relativement à la tendance des prix après juillet
1921, les soies de porc en Chine se sont maintenues très
fermes, bien que le prix de l'argent dont l'indigène st
payé pour ses soles brutes ait diminué matériellement die
valeur. Le prix actuel des soies apprêtées en Chine n'a que
peu baissé. La famine doit avoir un tr9 mauvai-, effet
sur le prix des soies et les rendra probablement plue
chères dans un an ou deux, pour la bonne raison que les
pores seront tuée beaucoup plus jeunes qu'ordinaireîiient
ce qui provoquera une disette plus spécialement danls les
grandes dimensons, car le porc doit être âgé de pluFieurs
années pour donner de soies de 4 à 5 ou 6 pouces de lonz.

Cette tendance se manifeste même à présent iar la
baist-e (le prix dei; courtes dimensions pour le commerv'e
de 1922 et la grande avance qu'on prévoit pour les lon-
gueo dimensions. On fait rapport de Chine que, par
.;uite de la famine, la production -des soies de porc cette
année siera de 40'pour 100 au-dessous de la moyenne.

Il est très difficile de dire ce que seront les prix en
juillet 'ou aoûlt. Dans les circonstances présentes c'est
dans ce mois que tous les fabricants de brosses doivent
tik&esirement fixer leurs prix pour l'année suivante et
bienî que tout fabricant de brossqq et;père des prix plus
bas, les faits Pemblent indiquer des prix plus élevés car les
perspectives d'une rareté notoire semblent s'affermir de
pflus4 en plus. Bien que l'indigène soit payé en argent, les
marchandises sont toutes vendues en livres, shillings et
Jienves et la constante avance, dont nous sommes très
heureux dans un sens car nous voudrions voir le change
lu sterling monter au pair, donne un prix plus élevé évi-
demment; en argent canadien pour les soies de porc ü me-
sure que le change de la livre remonte.

Il s'ensuit que les -probabilités de 'baisse des prix semn-
Idlent, .R'atonyper un peu en ce qui a trait à l'idustrie des
.>rosse à peinture.

o

LA CONSTRUCTION A MONTREAL

Au moment où la course au 'logement est l'évè.nement
<le l'heure et où tout le monde se lamente sur la rareté de
cette ";commod.té", il n'est pas sans intérêt de voir les
progrès signalée dans la construction à Montréal et qui
ressortent du rapport de M. J. E. Carmel, su rintendant
du service municipal 'de l'inspection des bâtisses et dont
nous reproduisons ci-dessous 'les principaux points:

. M Carmel explique dans ce rapport qu'il a été émis
durant 'l'année 1920, 2,699 permis, dont 1,416 poux des
constructions nouvelles, représentant une valeur de 11,_
157,591 et 1,283 pour les réparations, additions et modi-
fications, représentant une vedeur de $2,,910,018, soit un
total on valeur de $14,06,7,609, et une augmentation de
$t,033,718 sur l'année 1919.

Cette oomme de $11,157,697 pour des constructions
nourvelies, est répartie comme suit: janvier, $156,615;
février, $254,300; mars, $599,905; décembre, 8543,180.

Le détail de la valeur des permnis de construction non-
vel1es dans chacun des quartiers, accordés par la ville en
1920, etit comme suit: Notre-Deme-de-Grêce, $2,W50,232;
St-Georges $896,965; St-Gahriel, $1,255,511; laurier,
$966.513; St-Laurent4 $796,375; Mercier-Maisonneuve,
$ 1,004,125; Hlochelaga, $748,030; Ste-Marie, $489,850;
Ste-Anne, $tI19,280; St-Heuri, 8461,175; St-Louis,
8361,390; St-Jacques, $39,600; 'Ahunteic-Bordeaux, $353,-
560; St-Jean-Baptiiste, $284,805; Delorimier, $315,745;
St-l)enis, $2-10,490; Papineau, $99,115; St-Joacph, $46,-
850; Lafontaine, $60,800; St-André, $67,680, formant le
total <le $11,157,581.

Depuis Pannée 1911, la valeur totale indiquée sur les
permis dle constructions et -de réparations, ont été comme
'quit .

En 1911, $141,579,952; en 1912, $19,408,690; en
1913, $27,032,690; en 1914, $17,638,446; en 1915, $8,-
511,221 ; en 1916, $5,334,184; en 1917, 84,387,638; en
1918, 8$4,882,873; en 1919, $10,033,901; et en 1920, $14,
067,609.

Les nouvelles constructions pour l'an-née 1920, se
suibdiviqse-nt comme quit

Logements (comprenant les maisons transformiées en
nmaisons de rapport)' 1,273; magasins, 35; théâtres, 5;
entrenôtq, 50; manufactures, 73; églises, 6; écoles, 9; gIs-
cièreS, 3; hôpitaux, 2; bureaux, 14; écuries, 30; hangars,
321 ; garages, 260; divers, 40.

Quant à la conçtruction de nouveemux logements, les
chiffres sont comme suit, dans les diiflérents quartiers de
la métropole:-

Notre-Dame-de-Grêce, 415 nouveaux logements; St-
Gabriel, 69: T. aurier, 124; iSt-Laurent, 75; Mercier-Mai-
sonneu-ve, 181 ; Hodhelaga, 84; Ahuntsic-Bordeaux, 130;
Delorimier, 30; St-Denis, 52; Papineau, 30.

Des certificats ont été émis pour les industries, édi-
f ies publics et privilèges suivants: emmagasinage de coin-
bustibes divers. 334; boutiques à bois, rembourreurs, ton-
neliers, 275; boutiques de forge, 235; moteurs électriques
et autres, 3,228; réservoire à gazoline, 200; fonderies,
24 - emmagasinage de pièces pyrotechniques, 92: théàtres
et salles de vues animées, 66; salles de réunions et d'amu-
sements, 98; dirvers, 25

0

DROITS DEMANDES SUR LE FLUORURE
DE CALCIUM

Beilevitle. - Le Ponoeil diu comié d'Flstings a sidree-
u6ln mémoire au minietre des finances, demandant qu'à

la prochaine çeelinn du parlement fédéral une loi @oit pus-
çéq Imnposant un droit de douane de $5.00 la tonne sur â
imortoione de fluorTe de cal~cium. Cl'est une ides plu,
irnportantes indfustries .minièrw d'Ha-tinga, et qui a été
pres-que tuée par le manque de marché ermanent. Au-
jourdh.ui. il y a un dlroit de $1.50 spa' le fluorure de
cslcim entrant aux Etats-ITn~s êt il est proposé que ce
droit moit éleva à $5.00. Le fluorre de calciumn de; Etats-
lJnif; eet admis en fmnuise au Canada.
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LE GUIDE DU PEINTRE

Les surfaces extérieures et les manières de les peinturer

(a) NOUVEAU BGIS.-Une peinture préparée dans
une grande variété de couleurs, devrait être employée
pour peinturer les boiseries extérieures, telles que côtés.
garnitures, châssis, etc., en trois couches. La peinture doit
être éclaircie avec de l'huile de 'lin crue pure et de l'esprit
de térébenthine pur, comme suit: Pour le pin blanc, le
peuplier, l'épinette, bois gommeux, bois rose, cèdre et cèdre
blaie, employez pour la première couche la peinture de
couleur éclaircie avec un gallon d'huile de lin crue pure
et d'une chopine d'esprit de térébenthine pur pour chaque
gallon de peinture; pour la troisième ou dernière couche.
appliquez la peinture telle qu'elle sort de la botte (excep-
té les couleurs très foncées, dans ce cas moins d'huile et
plus de térébenthine doit être employée pour la couche
d'apprêt.) Pour la pruche cyprès, cèdre Washington, cèdre
rouge, pin dur (de George, fNorvège et du sud) employez
comme première couche de la peinture de couleur choisie,
éclaircie avec un demi gallon d'huile de lin et un gallon
d'esprit de térébenthine pur pour chaque gallon .de pein-
ture, pour 'la troisième couche, employez'la peinture telle
qu'elle est.

(b) VIEUX BOIS. - Avant de peinturer les boise-
ries extérieures assurez-vous que la vieille peinture est
enlevée, et que la surface est exempte de graisse, de suie,
etc. Appliquez deux couches de peinture et étendez-la
bien avec le pinceau, et laissez écouler de 24 à 36 heures
entre les couches, afin qu'elles sèchent complètement. S'il
est nécessaire d'éclaircir la peinture n'employez que de
l'huile de lin crue pure et de la térébenthine. Sur le vieux
hlws à peu près un quart de gallon d'esprit de térébenthine
pur et un quart de gallon de peinture, afin de rendre la
première couche très mince et de pénétrer 'la surface tout
en facilitant le sé&hage de la nouvelle couche de pein-
ture.

(c) Les planches de vémndas à peinturer. - Pour les
nouveaux planchers de porche employez trois couches de
peinture à véranda. Le première couche doit être éclaircie
avec à peu près une pinte d'huile de lin crue pure et une
pinte d'esprit de térébenthine pur pour chaque gallon de
peinture. Les deuxième et troisième couches sont appli-
iuées avec la peinture telee qu'elle est dans la boite. Pour
les vieux planchers ayant déjà été peinturés deux couches
le cette peinture seront suffisantes. Pour le canevas posé
sur le plancher des vérandas-dortoirs éclaircissez la iprè-
mière couche avec un demi gallon d'huile de lin crue pure
pour chaque -gallon de peinture et omettez la térébenthine.
Pour la deuxième et troisième couehe employez la pein-
ture telle qu'elle est.

(a) Extérieur des portes. - Teintes et vernis. -

Appliquez une couche de.Wood Tint ou de Oil Wood Stain.
(IAiseez la teinte à l'huile reposer sur le bois quelques

mîinutes ou jusqu'à ce qu'elle pénètre le bois et ensuite
enlevez le surplus avec un linge doux.) Après avoir laissé
sécher 24 heures, le bois, s'il est à grain ouvert comme le
chêne, le noyer et autres de même variété, doit être recou-
vert de pâte à remplissage Eureka, dans la couleur choi-
%ie. Le iemplissage doit être éclairci à l'épaisseur de -la
crème et appliqué avec un pinceau à grosses soies, et il
faut essuyer le surplus avec du burlap ou de l'excelsior,
ne laissant que juste assez de remplissage pour boucher
les pores du bois. Après 24 heures la surface doit être
polie avec du papier sablé 00. Recouvrez cette surface de
deux couches de vernis Sunspar, et laissez écouler 36 heu-
res entre les couches pour donner le temps de sécher et
<le passer la première couche de vernis au papier sablé 00.
1 l'on désire obtenir une surface mate frottez la dernière
couche de vernis, lorsqu'ele est durcie, avec une pierre
ponce et de l'huile. Les portes en bois à grain serré, tel
que le cyprès. le pin, etc., doivent être traitées de la même
manière, niais la pâte à remplissage ne doit pas être em-
ployée.

(b)* Extérieur des portes. - Pour donner un fini
acajou aux portes en bouleau, érable ou acajou, appliquez
(dabord une couche de Wood Tint d'acajou ou Oil Wood
Stain. Après avoir laissé sécher durant la nuit le bois doit
être poli au papier sablé et recouvert de pâte à remplis-
sage Eureka foncée. Aprèis avoir laissé sécher la pâte du-
rant 24'heures, et avoir poli la sunface au papier sablé 00
jusqu'à ce qu'elle soit douce, appliquez deux couches, ou
plus, de vernis Sunspar, en éclaircissant la première cou-
che avec à peu près une chopine de térébenthine pour chia-
que gallon de vernis. Il faut laisser écouler de 36 48
heures entre les différentes couches pour leur donner le
temps de sécher et pour polir la première couche au papier
sablé. Pour obtenir un fini mat la dernière couche doit être
polie avec une pierre ponce et de l'huile ou une pierre
ponce et de l'eau, après que le vernis est bien durci (après
48 heures.)

(c) Portes, porches, plafonds, bateaux, canols, clubs
de golf, etc. - Le vernis Sunspar doit être emplayé pour
vernir ces sunfaces. Pour une surface neuve appliquez trois
couches, en éclaircissant la première couche avec de l'es-
prit de térébenthine pur dafs la proportion d'une chopine
de térébenthine par gallon de vernis, laissez écouler 24
heures entre les couches et polissez la rptemière et deuxiè-
me couche au papier sablé 00. Pour les surfaces ayant déjà
été vernies appliquez deux ou trois couches de iSunspar tel
qu'indiqué pour les surfaces nouvelqes; nettoyez -la sur-
'face afin d'enlever les taches qui paraîtraient au travers
-du vernis.

(d) Pour émailler les portes. - Appliquez deux cou-
ches au plus, de blanc mat ou Sanitone afin de faire une
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base pour la couche d'émail. Laissez sécher pendant 24
heures chacune des couches et polissez au papier sablé à
finir 00, et évitez que les coups de pinceau paraissent.
Après que les couches de dessous sont panfaites, appliquez
deux couches d'émail Alba-Glose, en laissant écouler 48
heures entre les couches pour qu'elles sèchent.

(e) Pour finir le ciment, concret, stuc et la brique;
le surfaceur à concret et la peinture sont recommandés
pour ces surfaces. Voyez à ce que ces surfaces soient ex-
emptes de poussière et de graisse et qu'eles soient sè-
ches. LIe surfaceut .à concret devrait être appliqué comme
couche d'apprêt (dans plusieurs cas -le surfaceur est em-
ployé seul comme couche à l'épreuve de l'eau). La Con-
crete and Cenent Paint doit être employée telle qu'elle est
dans la boîte. Pour obtenir de bons résultats sur du béton
de consistance ordinaire, deux couches sont sulffisantes.
Pour des surfaces très lisses et très dures la première cou-
che peut être éclaircie avec <le l'esprit de térébenthine pur,
dans la proportion d'une chopine à une-pinte de- té&ében-
thine par gallon de peinture.

(a) Pour peinturer les granges, mangeoires, clôtures,
bois brut et hangars, le. peinture Homestead Red ou pein-
ture à granges (en quatre couleurs) est excellente pour
l'extérieur de ces bâtisses. Agitez bien la peinture jusqu'au
fond de la boite, et appliquez la première couche éclaircie
avec un demi gallon d'huile de lin crue pure par gallon de
peinture, et employez un pinceau de soies de porc. Pour la
deuxième couche la peinture doit être éclaircie avec un
quart de gallon d'huile de lin crue pure par gallon de
peinture. Tenez la boite bien couverte lorsque vous ne vous
en servez pas. Avant de peinturer une vieiRe audace enle-
vez toute qa vieille peinture.

(b)' Toiles et fils métalliques. - Employez la Wire
Screen Paint (noire et verte). Brossez bien la surface pour
enlever le. poussière. Appliquez une couche de la peinture
à tissus métalliques, en l'étendant bien avec le pinceau au
lieu de l'appiquer en couches épaisses. Peinturez le cadre
avec la même peinture ou avec la peinture noire.

(c) Pour peinturer les msubles de porche et de jardin,
les Auto et Coach Colors sont appropriées pour finir toutes
sortes de chassis de porche, balançoire8 de jardin, bancs,
sièges, etc. Lavez l'article à être peinturé et voyez à ce qu'il
soit sec et exempt de graisse. Agitez la peinture avant de
l'appliquer, et ensuite étendez-ià également partout, mais
pas en couche épaisse. Employez un pinceau mou à soies
de porc. Si la peinture parait être trop épaisse pour cer-
tain travail éclaircissez-la avec de l'esprit de térébenthine
pur, à peu près une chopine par gallon de peinture.

(d) Pour teinter les bardeaux,~ planches brutes, etc.,
employez la beinture à bardeaux Créosote, telle qu'elle est,
après l'avoir agitée avec une palette de bois large (agitez-
la souvent en l'employant). A'ppliquez deux couches au
spinceau sur le bois en place, mais les bardeaux pas encore
posés doivent être plongés dans la peinture et peinturés
après qu'ils sont posés. Ne les laissez pas tremper dans la
teinte; plongez-les et retireales rapidement.

(e) Chevrons, charpentes, etc.- La méthode suivante
est fréquemment employée pour finir l'extérieur des mai.
sons dont les mur sont faits de béton ou de stuc. D'abord,
appliquez une couche de teinture à bardeaux Créosote dans
la couleur choisie, et ensuite appliquez deux couches
d'huile de lin bouillie pure, qui doit être éclaircie avec de
l'esprit de térébenthine pur, à peu près une chopine de
téréenthine par galon d'huile.

(1) Pour peinturer les feuilles de fer-blanc et de mé.
al, les corniches, etc. - La peinture à toit Diamond doit

être employée comme première couche sur la tôle galva-
nisée, feui'les métalliques, etc. Elle est prête à être appli-
quée et devrait être bien étendue, et suivie d'une seconde
couche dans les 48 heures.

(g) Pour peinturer les instruments aratoires, les wa-
gons, les outils, etc., employez la peinture à wagon et à
instruments. Préparez la surdace à être peinte afin qu'elle
soit propre et exempte de graisse ou d'huile et qu'dHe soit
corniplètement sèche. Agitez la peinture jusqu'au fond de
la botte, et appliquez une légère couche sur les endroits
usés ou nus. Laissez sécher durant 24 heures, et appliquez
une couche tale sur toute la surface avec .un pinceau à
soie de pore. Tenez la botte couverte lorsqu'elle ne sert pas.

('b) Pour peinturer les clôtures de fer, les volets, de,
rants de magasins, etc., la peinture "Crown Imperial" d'un
beau vert, en trois nuances, est appropriée pour les surfa-
ces de ce genre. Eclaircissez à l'épaisseur de la peinture
avec de l'huile de lin pure bouillie. Appliquez-la après
l'avoir bien agitée et étendezla avec le pinceau au lieu
d'appliquer une couche épaisse. Toute la peinture sur des
sunfaces précédemment finies doit être enlevée auparavant.

(a) Les échelles de sauvetage, volets en fer et au-
Ires surfacoes extérieures en fer. Pour peinturer ces sur-
faces h peinture à pont et à toit *Graphite' (liquide) en
rix couleurs, est très économique; elle. conservera et pro-
tégera les surfaces métalliques. Avant de l'appliquer il
faut enlever toute substance étrangère, telle que la rouille.
les écailles de fer, et toute huile animale et minérale.
Pour les petites surfaces on peut faire ce travail avec une
brosse à soies métalliques. Lorsque la rouille est épaisse
i est mieux de se servir d'une torche de gazoline. Ce
.raphite et prit à poser et il n'y a qu'à l'agiter. Etendez-
lp bien avec le pinceau, en ayant soin de peinturer autour
des rivets et autres endroits semblables. Il faut toujours
appliquer deux couches-trois sont encore mieux. La
Oiamond pour ponts et toits est un autre produit eni-
'ioyé pour renouveler le fini sur du bois brut, métal, fer
½llanc, etc. Le mode d'emploi est le même que ci-dessus.

(b) Pour nettoyer l'argent, l'or, le cuivre, etc., eni-
olovez le Sun Brass Polish. Agitez-le bien dans la boîte
avant de l'employer et appliquez-le sur les parties à polir
avec un linge doux. Laissez-le reposer sûr la surface
quelques minutes et ensuitte polissez avec un linge lai-
neux -propre. Ce fini n'a pas été fait pour être employé
sur le cuivre mat mais sur celui qui a un fini brillant.
Il est excellent pour nettoyer Pargenterie, les montres, etc
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(c) Pour repolir les automobiles, les oerrosses, bog-
heis, carrosses de bébés, etc. Avant de commencer ce
travail il est nécessaire de s'assurer que la température
soit d'à peu près 60, 65 ou 70 degrés Fahrenheit. iavez
la surface à être polie afin d'enlever la graisse qui peut
s'y trouver et lorsqu'elle est bien sèche, passez le papier
sablé sur la vieiHle couche de vernis et époussetez-la com-
plètement. Faites couler (c'est-à-dire mettez de la pein-
icre en abondance sur le pinceau) une couche d'Auto and
Coach Color. Agitez-la avant de vous en servir. Après
18 heures frottez la surface légèrement au papier sablé,
et appliquez une couche finale de Carriage Varnish. Si.
l'on désire un fini mat, frottez légèrement cette -couche
de vernis après qu'elle a séché durant 48 heures, avec 'une
pierre ponce et de l'huile.

(d) Pour parer les rideaux et capotes de carrosses,
etc., employez le Carriage Top Dressing. Nettoyez la
surface devant être peinturée et laissez-la sécher. En-
suite appliquez une couche de Carriage Top Dressing, et
étendez-le complètement. L'on peut appliquer une autre
couche dans l'espace d'une journée si on le désire.

(e) Pour laver les butomobiles, etc. D'abord en-
levez toute la boue soigneusement. Faites couler un filet
d'eau sur la surface à nettoyer, en employant un boyau
sans lance pour ce travail, et tenez-le si près que l'eau
tnmbe sur la surface à angle droit. Ensuite enlevez la
graisse et la poussière, etc., avec un savon à l'huile pur.

(f) Pour polir les tiutomobiles, etc. Nettoyez tel
qu'indiqué précédemment, appliquez de la cire liquide à
polir avec un chamois ou un linge doux, et frottez après
%ue la cire a séché pendant vingt ou trente minutes.

(g) Pour épousseter et poCir les automobiles, etc.
Lorsque la surface n'est pas couverte de boue employez
le Sun Polish, appliquez-le avec un linge doux imbibé et
frottez rapidement. Ce procédé enlève la couche bleuâ-
tre causée par l'humidité, etc.

(h) Pour repeinturer les raquettes de tennis, em-
Ployez le shellac pur. Mettez une ou deux couches, en
laissant écouler une journée entre chacune. Ce procédé
awdera à conserver les cordes et le manche ainsi que la
charpente.

-o

POUR AUGMENTER LA VENTE DES ACCES-
SOIRES A FOURNAISE

Il est possible de faire un étalage effectif.-Com-
ment faire un étalage montrant des dessous de
poêle, des pelles, des tamis, des blindages en
am--te, etc. L'enchainement de la réclame et
de l'édlage.

Dans les préparatifs que l'on peut faire pour vendre
des accesso'res de poêles et de fournaises, on doit faire ume
large part à l'étalage et bien qu'il semble de prime abord
que ces accessoires se prêtent peu à l'étalage, il
n'en reste pas moins vrai qu'un petit effort de la
part de l'étalagiste lui permettra de faire un étalage qui
amènera des ventes Un plan préparé d'avance donnera le

meilleur résultat et l'honune qui a charge de l'étalage des
vitrines, en étudiant le plan pendant quelque, minutes,.
pourra obtenir leu meilleurs résultats dans la préparation
des vitrines.

Le fond de la vitrine

Une des premières choses à faire, est de préparer le
fond de la vitrine. Ce serait une dépense justifiable de se
procurer quelques rouleaux de papier-crêpe, disons par
exemple de nuance bleue. Après avoir fixé ce papier au
fond de la vitrine, on pourra étaler, en forme de lozanges,
les nattes à fournaises et les dessous de fournaises. Entre
ces articles, on pourra étaler de petites pelles à fournaise,
des tours de tuyaux, des fils pour tuyaux de poele, des
tisonniers, des clefs pour lever lea rondelles des chaudiè-
res à charbon, etc. Cette idée pourrait être suivie dans un
bout de la vitrine ou aux deux bouts, dans une vitrine'du
centre du magasin.

Le fond de cet étalege une fois terminé, il sera facile
d'en préparer le devant en quelques minutes. C'est une
épargne de temps qui en vaut la peine.

Le devant.

Le devant de la vitrine pourra être simplifié, une
fois que le fond aura été mis en place. Au nombre des
articles que l'on étalera seront les tamis ou sas à cendre.
Dans l'étalage se trouveront sans doute de grainds sas en
fer galvanisé et de petits sas en fil de fer de l'ancienne
mode. Ces tamis pourront être placés épars sur le plan-
cher de la vitrine et pour faire un étalage extraordinaire,
il serait bon de placer dans le, vitrine un ou deux barils
vides et le placer dessus des sas à cendre. Cet étalage
sortirait de la routine et attirerait certainement l'atten-
tion des passants.

Comme complément à cet étalage, il pourrait y avoir
quelques rouleaux d'amiante et au moyen d'une pancarte
on pourrait indiquer l'utilité de l'amiante pour enve-
lopper les conduites de fournaises et pour épargner la
chaleur.

Dans la même vitrine on pourra montrer des pyra-
mides de réceptacles à cendre, des pelles à feu de diffé-
rentes sortes et de différentes grandeurs,'les tisonniers, des
garnitures de poêle en ciment, Dans le centre de l'étalage,
sur un chevalet élevé ou suspendu au plefond, pourra se
trouver une enseigne attirant l'attention sur le fait que
tous les objets étalés sont des accessoires de chauffage et
qu'ils sont tous utiles à la maison.

Pour 'enchainement

Ce serait une erreur de placer dans une vitrine un
tel étalage sans faire insérer une annonce dans les jour-
naux quotidiens ou hebdomadaires pour attirer l'attention.

Les résultats que l'on obtiendrait de ces étalages jus-
tifieraient les dépenses qu'ils pourraient occasionner. Ils
devraient être faits- fréquemment parce que les sugges-
tions jônent un rôle important pour disposer de telles
maichandises en grande quantité.
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Les relations du Marchand-Détaillant
avec son banquier

Le marchand ne peut.rien faire de mieux que de
soumettre périodiquement à son banquier un
état de compte de ses affaires. Les marchands-
détaillants ne sont pas tous de bons hommes
d'affaires. - Les banquiers exigent une con-
naissance des affaires de leurs clients. - Exac-
titude nécessaire.

( ar un banquirr).

"Nous laniuie.I.s i0n11 humains. vil dépit le ce que
peuvent penser autrement les hommes d'affaires. Le
banquier, en %érité. est un hon hîommî re d'Lffaires. Le
respect qu'il' doit aux lois et à ses déposants, pour ne rien
dire de son propre lbieit-etre financier, demande qu'il
remplace la sympathie qu'il serait porté à avoir pour le
marchand qui demande un eipru nt, par l'exercice d'un
jugement sain.

Ne croyez pas que nouis rhoiin- méchamnent sous
cape lorsque %ous avez bie-oinî d'argentr pour reneontrer
vos billets ou pour payer vos lintterêt s sur hypotliequne et
que vous venez a nous. Ne nou donnez pas de vilains
noms s'il arrive que nous refiusion. Tout se fait dans
"intérêt des affaires. Prsom·llement, je pourrais ai-
mer à faire un prêt à . o l oul Thîoimpson. qui sont mes
voisins et mes amis, niis je -ui convainiu que (e serait
une mauvaise affaire et Vauili t l ne peut ompît ý en de-
hors d'une ortaine limi te. Aeorder des prêts lans cer-
tains cas serait faire tort à l'eminprunuteur aussi bien qu'au
banquier, parce que li'emiipirunt donne souvent dé man-
;aises habitudes.

Pourquoi être si sévère.

• Plusieurs marchands (le détail ne peuvent comprendre
une telle sévérité et ne saisissent pas la raison pour la-
quelle des états de compte sont trouvés peu satisfaisants.
'La réponse c'est que tous les marchands détaillants ne
sont nas de bons hommes d'affaires. Ils ne possèdent
pas assez d'informations au sujet de leurs affaires pour
donner un état de compte sur lequel on peut se fier. Si
ces marchands ne peuvent donner des raisons pour justi-
fier la confiance qu'ils demandent, pourquoi blâmeraient-
ils le banquier?

L'époque des méthodes d'affaires à la bonne fran-
ouette est passée. Les marges de profits deviennent de
plus en plus étroites, de sorte qu'il est nécessaire de sui-
%r'e une comptabilité plus soignée et une gérance rueilleure
pour réaliser un profit. De plus, le commerce de détail
est devenu tellement complexe quant au stock, aux sai-
sons et aux escomptes, qu'il est devenu nécessaire d'avoir
une bien plus grande compétence et exactitude qu'il n'en
fallait à nos grands-pères il y a vingt ans.

Etat de compte propre aux affaires.
t(est pour cette raison que le banquier demande un

état. de îcompte exa't, sur lequel Il peut se fier. Il ne
peut compter sur un à peu prèe. Le marchand détaillant
petit se tromper au sujet de sa valeur actuelle et de ses
pirofit-s uîais la chose n'est pas aussi facile au banquier
'li le garde pas dans ses livres des stocks et des comptes
>s; aleut r année après année.

lPourqioi le banquier devrait-il faire crédit? Cela
.peiid d'un grand nombre de choses. Le marchand peut
r coté dans quelque bureau de crédit. Le banquier

peut avoir en des relations d'affaires avec lui autrefois.
il pourrait avoir à examiner des valeurs et des références.
l'isieurs facteurs aideront au banquier, au marchand de

*ro et aux autres hommes d'affaires à décider si.certains
Sclients devraient recevoir l'accommodation qu'ils deman-
dent.

Dans tous les cas, ce qui est toujours certain, c'est
gle le marchand détaillant devrait être prêt à soumettre
periodiquement à son banquier un état financier et il de-
,rait, en faire autant pour ses marchands de grs, ses
j'bbers et autres agences mercantiles. La franchise, la
franchise absolue et l'honnêteté seront d'un grand avan-
t îire dans la plupart des cas et donneront une meilleure
réputation au marchand qu'il pourrait avoir autrement.

Il faut protéger jalousement son crédit.
Il n'est pas exagéré de dire que bon nombre de mar-

hands ne jouissent pas du crédit auquel ils ont droit.
C'est parce qu'ils ne tirent pas avantage de leur escompte
ai (niptant et parce qu'ils ne sont pas en état de fournir
lin état de compte financier qui leur fasse justice.

Le crédit est une bonne chose qu'il faut jalousement
protéger. Le bon crédit permet au marchand d'acheter
il des endroits où il lui faudrait autrement de l'argent

comptant. Les marchands de gros de bonne réputation
-t les manufacturiers favorisent de plus en plus leurs meil-
leurs clients de différentes manières. Mais. ce qu'il y a
làe mieux dans l'établissement d'un bon crédit, c'est que
lv marchand est ainsi préparé à faire face aux époques où
i lui faut absolument de l'argent ou un bon crédit.

Ce que devrait contenir un bon état de compte.
Que devrait contenir un bon état de compte finan-

eier? Il devrait donner en détail l'actif et le passif du
marchand et ses profits ou ses pertes durant les derniers
-x mois de l'année. Il ne devrait pas y avoir d'équivo-
que ou de fausses évaluations dans un tel état de compte.
Il est étonnant de constater combien il y a de marchands
qui fixent une évaluation artificielle sur leur stock et leur

(A suivre à la page 50)
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LE MARCHE DE L'AUTOMOBILE N'A PAS DE
SURCROIT DE STOCK

L'assertion maintes fois répétée que les marchands
d'automobiles avaient un lourd surcroît de stock est com-
plètement niée par un écrit'signé de M. T. A. Russel, pré-
ident de la Willys-Overland Co. La remarque a sou-
neut été faite qu'aussitôt que les prix furent réduits, il y

a quelques mois les marchands se ruèrent à l'achat et se
chargèrent de gros stocks pour le commerce de 1921 met-
tant ainsi un terme à l'achat pour quelque temps en ce
;,ui les concerne. Voici à ce propos la déclaratipa de M.
llussell:

"Le, marhanda d'automobiles du Canada peuvent re-
arler l'année 1921 avec confiance. Les statistiques qui

furent préparées par les manufacturiers et les marchands
pour être soumises au Gouvernement en rapport avec la
question des taxes de luxe, ont montré le fait surprenant
que le nombre total d'automobiles aux mains des mar-
chands dans tunt le Canada ne dépassait pas la produc-
lion normale des usines canadiennes pour un mois. En
d'autres termes, un mois de ventes normales suffirait à
'ouler un plus grand nombre d'automobiles que ceux en'
stok aux mains des marchands du Canada, au 1er jan-

<er 1921".

LES PREVISIONS SONT BONNES DANS
L'INDUSTRIE DES PNEUMATIQUES

"La position de l'industrie des pneumatiques peut
,e résumer comme suit: Le summum d'activité a été at-
1'int en mars 1920, mais depuis ce temps, pendant tout
l'été le commerce de pneus a été aline." Telie est l'opi-
"ion d'un membre influent d'une compagnie de pneuma-
tiques discutant de la question.

"Cela est dû à deux ou trois causes. En premier
lieu. la réduction du crédit vint affecter la vente der
automobiles et par le fait, influencer fàcheusement 'in-
dustrie des pneum'atiques. En second lieu, les gens se
retinrent d'acheter dans l'espoir d'une réduction des prix,
t enfin, en troisième lieu un esprit de conservation se

r.pandit et les gens se mirent à soigner leurs pneus et à
'onomiser en ne prenant pas de pneus de rechange à un
point qui n'avait encore jamail été vu jusqu'ici.

"Les conséquences furent évidemment la dégringo-
lade des ventes <le pneumatiques.

"Les choses, cependint, ne sont plus ainsi. Depuis
le milieu de novembre la situation a changé et l'augmen-
tation des ventes pour le mois de décembre est plus forte
que celle de novembre et il y a toute. raison <le eroi e
qu'avec l'abolition de la taxe de luxe un regain d'activ!té
caractérisera le commerce des pneumatiques nu prin-
temps.

"Il est possible, <lu fait des conditions de li récolte
du coton qu'il y ait une restr*ction considérable dans la
production du coton. Il est aussi raisonnable de croire
qu'un grand nombre de personnes différeront leurs achats
le pneus jusqu'au printemps. Les conséquences de ces

deux choses seraient que les marchands et les manufactu-
riers qui ont acheté au jour le jour se trouveront proba-
blement au printemps dans l'impossibilité de faire face à
;a denande."

Il est bon de z'e rappeler que le nombre des automo-
biles au Canada augmente d'environ 25 pour 100 par an,
sans parler <le l'augmentation du développement et de la
vente des trucks et des possibilités qui se rencontrent dans
.e Dominion pour les autobus.

Devant ces constatations, on ne saurait entrevoir
qu'avec optimisme l'année 1921.

Les conditions de main-d'oeuvre dans l'industrie des
pneumatiques ont été généralement très bonnes. Il con-
vient de dire que la moyenne des salaires dans le com-
merce des pneumatiques est au moins aussi élevée et
nême plus élevée dans bien des cas que dans toute autre

industrie. Le salaire moyen dans une des principales
usines de pneumatiques est de plus de $31.00 par se-
maine depuis une période considérable.

Tout le monde sait que les prix des pneumatiques
n'ont été que très peu réduite pendant ces dernières se-
inaines. Il n'y eut jamais besoin de réduire les prix des

pneus parce que, comme ià a été souligné fréquemment,
Je pourcentage d'augmentation dans les prix des pneuma-
tiques pendant les six dernières années a été presque
négligeaible, de sorte qu'il serait déraisonnable d'epérer
un très grand changement en matière de prix. Les pos-
sibilités dans le domaine de l'exportation sont très belles.

Tout compte fait, on peut dire que l'industrie des pneu-
matiques se trouve en ce moment dans une situation
plutôt rassurante.

LE PRIX COURANT, vendredi 11 février 1921
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DES TRACTEURS

(Par Arnold P. Perkes.)

Lhistoire rapporte que lormue Mahiomet eut comi-
mandé à la montagne de venir à lui et que celle-ci fut
retée inunobile, il s'écria que si la montagne ne voulait
pas alla? à Mahomet, Mahonï,t irait à elle. Il y a uni.
leçon dans cette -histoire pour le commerçant de tracteurs
qui a été désappointé quant au nomnbre de -ventes qu'il a
faite@ pendant l'hiver. C'est un cas où le marchand ne
devrait pau attendre que les affaires viennent à lui, nmais
où il devrait aller chercher les affaires.

Dans le; conditions actuelles, on ne doit pas s'éton-
ner de l'hésitation des fermiers à acheter un tracteur oit
même à commander un tricteur, -parce qu'ils ont l'espoir
qu les prix seriont quelque peu plus bas dans quelque,%
mois. Ies autoritéq compétentes ont exprimé l'opinion,
toutefois qu'il y a très peu de probabilité de réduction gé-
nérale dei; 'prix deq tracteurs dans les prochains six moie.
Bien qu'il y ait au quelque. légères réductions, il y a eui
plus d'augmentations, d'après ce que l'on peut juger par
les indications, il est -peu vraimmnblable qu'il y ait une
réduction b-irbsantielle <l'iw'i à quelque temps. Ces fait;
pris en confidération et aussýi la garantie que les manufac-
turiers, donnent à leurq clients pour lei; protéger contre
toute -réduction immédiate, le commerçant a un bon point
de départ pour,-ça camipagne d'hiver pour la vente de,
tracteurs.

Pourquoi les fermiers devraient acheter des
tracteurs maintenant.

il y a un bon nombre de raisons pour démontrer qu'il
est de l'avantage du fermier d'acheter des tracteurs main-
tenant, plutôt que d'attendre au printemps. L'une*de ces
raisone est que le fermier qui achète plusieurs moiA avant
que les travaux du printemps commencent aura une ex-
cellente occasion de se familiariiser a-rec la manière de s*en
servir et d'en prendre soin. Il lie fera peut être servir à
dms travaux de grange en ce servant d'une courroie, et il
mers, abwolment iprêt à s'eu serviý pouir les travaux de la
terre à l'arrivée du printemps, P plus, l'usage que l'on
fait du, tracteur rpour faire des légers travaux au moyen

-a'une courroie est le meir moyen d'en faire l'essai et
de prolonger Ra durée. La -pratique de mettre les tracteurqt
tout neufs aux durs travaux du ilbourage est trop commu-
ne. Celà signifie que le moteur du tracteur doit dévelop-
per de quatre;-vingt à cent pour cent de sa capacité enré--
.gire, avant que la @*dace des parois du cylindre, lep
-cheilles, les boulons aient eu le temps de se polir et de

mestabiliser.

TA 0»Iuasrt dew mrpri4tuires d'autos ont appris qu'il
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villt mlieux de faire subir graduellement un entratnemneut
il (eS machines, s'il est permis de s'exprimer ainsi, et de ne
pa. Ic-s faire rouler trop vite avant qu'elles aient fait au
moins cinq centg mille,. Il est même plue inxxnrtant que le
moteur du tracteur soit entrainé avec autant de soin, mai
lm bon nombn~re d-'homme8 qui ne maltraiteraient pas un
automobile abuseront d'un tracteur de la manière dont il
e-t tait mention plu» haut.

De plus, en faisant une conixuande à 'bonne heure et
eni a.rant le tracteur livré avant qu'on en ait besoin pour
le travail du printemxps, on aura anmplemnent le temps de
s'a,,siurer que tout 0vt en bon fonctionnement, parce que,
nIorN que les conditions de transport ee Font uinélior4,
quelque peu depuis quelques mois, Ri tous ceux qui
veulent acheter Un tracteur attendent au dernier mom ent
polir faire leur comîmande, il est presque certain qu'il y
aura de la confuiion et de l'encombrement pour faire les

Le fermier a plus de temps pendant lhver
Il y a une autre bonne raikn pour pousser la cam-

pazine pendant l'hiver; c'est pare que pendant cette sai-
s:on de l'année, les fermiers ont plus de temps 'pour lire
le, catalogues et autres rklames que -pendant les autreî
>-aiions, Deï plus, ils auront plus de temps pour discuter
la question et pour se rendre A l'entrepôt de machines
pour en faire l'examen.

Au lieu de considérer l'hiver comme une saison dp
tranquillité pour le commerce de tracteurs, le com mer-
çnnt actif, celui qui voit le3ciehoses sous leur vrai jour.
mettra se.3 meilleurs efforts pour intérceser suffisamment
ses clients en -perspective maintenant pour les décider à
faire leurs comumandes. On devrait tirer avantage de cha-
que vente et de l'aide que le manufadu-rier met à la di,-
position des commerçants.

Comme on l'a déjà d it les fermiers ont plus de temps
pour lire lem rêklames -pendant l'hiver que penda/nt les
autres maisons, et le commerçant devrait voir à oe que tous
ses iachieteurs an perspective soient bien pourvu de cata-
loguets de tracteurs pendant les mois d'hiver. Il ne devrait
pa.i commettre l'erreur d'envoyer un gros lot de cette lit-
térature à la fois, mais il devrait espacer cam envois de r&-
clamer, et de catalogues de façon à maintenir lintérêt de
la pratique.

Annonces dans les journaux locaux.

Le commerçant ne devrait pas non plus manquer de
tirer avantage de l'opportunité que lui fournment le
journaux locaux d'annoncer ses tracteurs durant les maoie
d'hiver. Il n'y a pas de -meilleur temps pour place devant
les fermiers les argumentn qui sont an faveur des tracteur,
pour l'usage de la ferme que pendant cette saison de l'an-
née. 'Si le commerçant a des échantillons en main, ce que>
tout commerçant devrait avoir, il serait bon de mettre une
invitation dans l'annonce ou dans -la littérature que l'on
distribue de venir inspecter'la machine.
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Le vendeur ne devrait pus manquer non plus de se

préparer à faire tme bonne démonstration du tracteur lors-
qu'il se présentera d(w visiteurs. S'il prend l'attitude que
l'hiver est une saison morte pour la vente des tracteurs
et qu'il relègue es mnachine dans quelque coin obscur, il
iie manquera pas de créer la même impresion chez le fer-
nier, au- lieu que, ai la nîaeie est iste bienx en vue et
accessible de toutq parts à l'inspection, non seulement il
est plus facile d'examiner la macinie dans tous ses détails,
mais il est aussi plus facile de créer l'impression citez le
fermier que c'est le terril de donner une qérieuse cons'ï-
flération à l'achat d'un tracteur.

Les tracteurs utiles pour se débarrasser de la neige

Un bon nombre de vendeurs de tracteurs ont obtenu
de la publicité gratuite pour leurs tracteurs en les utili-
satit pour ourvrir les rues après des tempêtes de neige.
l)anis quelqjues cas, ils ont équipé leur machinec d'une sor-
te de chas-o-neige pour refouler la neige de côté et dans
<'autres ca3, ils ont simuplement utilisé leurs tracteurs poux
faire un chemin qui permettait de reprendre le trafic. Un
tel travail offre une bonne occasion au commnerçant de trac-
te =s de montrer qu'il porte intérêt aux problèmes de la
communauté et en même temps, si le travail est bien fait,
il ne peut manquer de faire le sujet de commnentaires favo-
rables pour le travail que son tracteur a accompli dans.
telles conditionq. 'De -plus l'usage des tracteurs de cette
manière suggérera de nouvelles possibilités aux fermiers et
pourrait aider aux vent..

A tout bien consid&rer, il n'y a gpas de raison pour
que l'hiver soit une saison morte pour le vendeur actif de
trat'teur. Comme queqtion. de fait, ce sera lui-même qui
fera la saison. S'il sollicite le commerce dans un bon es-
'prit, il a été démontré qu'il peut faire un succès de la
'ani pagne d'hiver.

o

BONNES AFFAIRES POUR LES COMMERÇANTS

D'AUTOMOBILES EN 1921

Actuellement, il règne un certain pessimisme parmi
l-, commerçants de détail d'automobiles au sujet des con-
d 't ions de vente -de voituTes auitomnobile pendant la nou-
'i'lle année qu'ils envisagent comme tout autre que bonne.

Comment, au nom de tout ce qu'il y a de bon peuvent-
I attendre de 1'optiýmieme"du pubwlie, lorsqu'ils donnent

<'urs à de telles exupressions d'opinion; ils ne sauraient le
re eux-mêmes.

Les inarehani, dans la plupart des cas, dans notre
lav9, sont le médium par lequel les villes et les villages
"'lt développés et asument un aspect commercial. 110 sont

-idérés comme hon-mes d'affaires. et ils sont 1ogIque-
IinuIlt les oeules persnnes qui soient en position d'&Ihiquer
1- public sur les faits et 'le3 chiffres. lauppcl)e7-vous que
j'ai dit le faite et nlon les ruim

Cet tainenieut, lé public a été en grtive quant aux achatsj
e-t Cettte grève a été jusqu'à un certain point accélérée par
lit taxe stir le-s articles de luxe imipesée -par le gouverne-
muent du I)oiniioni, mais celle-ci a été enlevée et les prix
(lv atiimbilt-s amcuseront une -baisse du montant de la
taxe' qui a été abolie. Mais il n'y a olx--lument rien pour
le, jusifier de coneevoir l'opinioni que le prix de automo-
hiles 4loie bu'Jssc'r de façon considérable, parce que -lu
nuianuifitturitors- construisent avec enthousiasme dano lu
colîditious actuelles; ils ont plus de comumandes qu'ila ne
j'euv ent emx remplir d'ici plusieurs mois et viennent de
terminer une dei année qui ont éles plus fécondes dam»
l'indlustrie dc l'automobile. Tous les automobiles européens
ont augmenté de prix et presque toutes les voitures auto-
mobilep de haut grade go vendent à des prix plus élervé sur
le continent. Pourquoi ce pessimisme?

Il n'y a pas de raison pour que cette année ne soit pu
très prespêre pour les comumerçantes d'automobhiles, mais
les conver-zations de, vente doivent prendre une autre tour-
nure si oin veut faire de affaires. L'acheteur en perspec-
tive ne vient pas conmne aux jours passés dire ai commer-
çanît: -.Je veux un automobile", alors qu'il'n'y avait que
très peu d'automobiles dans soit village. Le vendeur doit
sortir pour faire <les vente; et s'il le fait il ne sera pus
dés7appoinité. Les automobiles ne sont pas den objets de
luxe, coîmmîe certaines pen-ýnneB arriérées voudraient nous
le faire penser. C'e sont des néces--itée de chaque jour pour
lhommne qui envisage l'avenir et le public acheteur ne peut
s'atenir (le faire (le achats normaux sans manquer à mu
propres intérêts.

Lts comnmnerçanîts d'accessoiret; et d'automobilesS
%ojît orgnisLi comme oection de l'Association des Mar-
cha.uîd(4Détaillanlts et ils exhortent leurs confrèro de tout
le Doniion <le s'ORGANISEII. Riappelez-vous que bien
raruuneut, un particulier a pu obtenir une réforme pour le
bénuéfice dli commerce dans i;on ensemble, bien qu'il puis-
se obtenir certaine; concessions pour lui-même. Il y a dles
hommes% de ce calibre dans votre localité et i y a gros à
parier qu'ils sont membres d'une association de commerce.
Alors .pourquoi ne pas se Joindre à une associaion et la
faire agir à votre avantage?

Commencez l'année en donnant votre &ppui à l'r-
ganisation d'automobiles de votre province. S'il n'y on a
pas, fondez en une voua-même. Et alors montrez-vous le
ffourire aux lèvres et cherchez des affaires. C'est tout *le
sefret du succès; seul le commerçant entreprenant et tra-
vailleur réussira.

___________0

Depuis 1915, les Etts-Unia sont "les me'tre@ du
marché automobile au Brésil, République Argentîne, 'Unr..
guay, paraguay et Chili. il est à remarquer que rares
étaient les voitures américaines dans ces pays qui étaient
tous des clients des constructeurs européens. à l'heur.
actuelle, il est curieux de voir que dans les #lles de Sui
paulo, Rtio de Janeiro la *majorité de@ VOitures -en Icire»-
lation sont amicaine.
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CAUSERIE SUR LA GAZOLINE

Quel pouvoir actionne votre auto 7

Votre auto obtient son énergie de la chaleur. Cette
chaleur est produite par la combustion d'un mélange d'air
et de gazoline dans le cylindre. La chaleur est ce qui
actionne votre auto. La quantité de milles que vous obte-
nez de votre gazoline dépend de la quantité de chaleur
qu'elle contient, et comment celle-ci peut être employée
d'une manière efficace par votre moteur.

Epreuve de gravité
I soi-disant épreuve de gravité est simplement une

mesure de densité (poids). Que la gravité ne veuille rien
dire quand elle sert à décrire la gazoline est démontré par
le fait que la gravité n'est jamais menionnée dans les
devis des acheteurs les mieux informés et qui achètent la
gazoline en plus grandes quantités. C'est facile de faire
un mélange d'essences très volatiles, telle que l'essence de
gaz naturel, et de produits lourds, tel que l'huile de char-
bon, qui indiquera une épreuve de très haute gravité mais
ce mélange produirait un très médiocre combustible pour
votre automobile.

La soi-disant épreuve <le gravité est essentiellement
erronée. Il vous sera très facile de vous en convaincre si
vous faites une petite enquête à ce sujet. Vous pouvez
être certain que si une gepoline de haute gravité était né-
cessaire et pratique les grandes compagnies d'huile en fa-
briqueraient, mais une haube gravité n'est pas une indica-
tion de haute qualité.

Quelle est la portée de la gazoline .
Par portée nous voulons dire la différence dans la

température entre deux points donnés, le point auquel la
gazoline se transforme facilement de liquide en vapeur et
le point auquel la gazoline s'est entièrement vaporisée.

Avec les carburateurs d'aujourd'hui, une gazdline,
avec une portée d'à peu près 3000 F., vous donnera un
plus grand rendement en milles et plus de satisfaction.

,En -supposant que nous fabriquions tine gazoline
'ine gravité suffiswanment haute. pour que sa portée ne

soit que de 5° ou 10° F, au lieu de 300° F., un tel pro-
duit serait à deux doigts de la vaporisation en tous temps,
il serait impossible de l'emmagasiner - impossible de le
manier. Il serait bon sans doute (pour démarrer facile-
ment, mais il ne donnerait pas un dixième du résultat en
milles, qu'un combustible comme la gazoline, courante
eyant la portée requise, vous assurera.

Tous les manufacturiers et ingénieurs d'automobiles
et d'engins, oxnt reconnu depuis longtemps qu'il est néces-
saire d'avoir un combustible possédant une large portée de
points d'ébullition. Voilà pourquoi les carburateurs et
moteurs d'aujourd'hui sont fabriqués de manière à ren-
contrer cette portée.

Une chaîne d'énergie complète
Pour donner le maximum en milles et en satisfac-

tion, votre gazoline doit posséder une portée de vaporisa-

tion (points d'ébullition) scientifiquement graduée. Elle
doit contenir des fractions suffisantes qui se vaporiseront
à basse température, de manière à actionner un engin froid
facilement et rapidement. Elle doit aussi posséder de
fraetions assez fortes pour développer l'énergie et le ren.
dement en milles et assez de fractions intermédiaires pour
former une chaîne de force motrice continue et ininter.
rompue. Est-ce que ce ne serait pas riilicule si vous ache.
tiez une chaîne pour transmission d'énergie en vous basant
sur le poids de cette chaîne seulement, sans considérer 'a
force de résistance? Il n'est pas plus sage d'acheter de la
gazoline au gallon sans considérer sa chaine d'énergie.

Gazoline bien équilibrée
,Comme nous l'avons déjà dit, il est presqu'impossibie

de produire un combustible satisfaisant en mélangeant ou
en mariant des produits lourds avec des produits légeN.
Seul, un produit bien. rffiné et distillé par procédé direct
vous donâera la satisfaction et le rendement en milles ai.
quels vous êtes en droit -de.vous attendre quand vous vous
en servez.

Ia bonne gazoline doit être de cette nature. Chaque
gallon ou plutôt chaque goutte doit être identique à .'au-
tre goutte. Vous devez avoir la même énergie, la même
action, ou le même pouvoir, que vous veniez de remplir
votre réservoir ou qu'il soit à peu près vide. Que l'épreunt
soit faite avec la gazoline du dessus ou du fond du réser-
voir,. le résultat sera toujours le même. Où que vous l'a.
chetiez, vous.devez trouver toujours la même qualité haute
et uniforme.

o

J'ai une voiture neuve et je constate que mon moteur
est dur à partir Ile matin. Pourquoi?

. Réponse.-Rien de plus simple. Votre moteur, en
termes professionnels n'est "pas fait" et il faut un certain
temps pour que vos pièces travaillantes prennent bien leur
place. Vous devez néanmoins pour faciliter votre départ
faire une opération très simple.

Ayez dans votre garage une burette pleine de pétrole.
et le soir quand vous rentrez injectez chaque cylindre sani
excès. Ce procédé évitera vos segments de coller au refroi.
dissement et sans aucun doute votre départ sera facilité.

LA FARINE PREPAREE EN BAISSE

L'affaibliswement des cours de la farine devait tôt of
taid avoir sa répercussion dans le prix dos produits dériv é.
La maûion Brodie & Harvie n'a pas manqué cette occs'on
de faire profiter sa nombreuge clientèle d'ime réduction
appréciable et, comme nous l'avons déjà annoned dan un
numéro précédent, elle vient de mettre en vigueuT une niou.
velle liste de prix indiquant une dimrinution notable de
différentetligne de farine préparée.
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LES PRINCIPAUX POINTS DE LA NOUVELLE
LOI DES LIQUEURS AFFECTANT

LE COMMERCE

La nouvelle loi concernant les liqueurs alcooliques
qui vient d'êter distribuée aux députés pour discussion
,eomporte*les points principaux suivants intêre,,sant di-
ectement le commerce.

La vente des alcools et (les vinsq et mlo)olisée pari!
Iý gouvernement qui eut assurera la distributioni par les;
soins de la "Commission -des Liqueurs de Qtiébec" qui
sera nommée à cet effet.

Laibière ne devient -pas le monopole du gouvernemient.
Ues brasseurs autorisés auront droit d'en faire la distri-
bution aux maisons licenciées pour la vente dle la bière.

Les mugasins d'épicerie ne pourront vendre qu, de 'a
'-ière et ce, en vertu du permis qui leur sera octroy1- sur
paiement des droits prescrits.

Les "tavernes" ou "cafés" ne pourront vendre que (le
la bière et ce, pourvu. qu'un permis leur ait été octroyé à
cet effet,

Pourra vendre du 'i et de la bière:

Toute personne ayant charge d'un hôtel, d'un.-e salle
a manger, d'un bateau à vapeur, d'un wagon restaurantt,
d'un club ou d'un autre établissement reconnu par la
commission commne donnant des repas, pourra pendant le
repas que prend un voyageur, un pensionnaire ou un
muembre du club lui vendre au verrec ou à la bouteille des
vins ou des bières que lui et ses convives doivent con-
sommer se~ plakce puendant leur repas, pourvu que la
<Omnussion ait octroyé un permis à cet effet, à ladite pe r-

sonsur paiement des droits prescrits par la nouvelle

Les tarifs des permis sont les suivants:
Pour la vente pendant les repas des bières et vins,

dlans la salle à manger d'un hôtel ou d'un restaurant,
,f3O si cet hôtel ou restaurant est situé dans une cité;
$;150 s'il est situé dans une ville; $100, s'il est situé
ailleurs.

Pour la viente des vins et bières pendant les repas,
dins la salle à manger d'un vaisseau, $300.

Pour la vente des vins et bières, pendant les repas
dans chaque wagon retaurant, $100.

Pour la ventte de vins et bières pendant les repas,
dans la salle à manger d'un club: $400, si ce club est
situé dans une cité; $200 s'il est situé ailleurs..

Pour a vente de vins et-bières -pendant les repas,
dans la salle à manger de tout autre établissement re-
',onnu par la commission comme donnant des repas, $200
ri cet établissement est situé dans une cité; $100 s'il est
situé ailleurs.

Pour la vente de la bière dans un magasin: $500 si
tee_ magasin est situé dans une cité; $400 s'il est situé
lana une ville; $200 s'il est 'situé ailleurs.

Pour la Tente de la bière dans une taverne (caté)
Y,000 si cette ta-verne est située dans une cité; $600, si

' le czýt '11,11& dlanîl 111 %n e , uic; .ioo si elle est située ail-

l'oîîla (1vte le% ins vl bières aux banquets, dix
ila-t res piar aqe

Pur lat veîîto do mis et bières pendant les repuý
'liffli !II -aill m langoer i un li htel situé dans un lieu de

il~a n e draitue jkýri(IlC de six mois ou moins,
-i (.t liJtel1 e-t -1t11 nédal1î une vité, $75 S'il est situé

daî-nse tiiille, . 'il est situé ailleurs.

I flrl uît 'uol ou (le vins pourront conti-
ier letir v xp)loitaIiions eni vertu dle., pouvoirs fédéraux

I,!ont ils son t nantis tuais lie pourront venîdre dans la pro-
Vmlce de Qnéle qnù 1: la Contînissioui des Liqueurs.

I A'> linrv- de vente sont (le t) heure, à 10 heures,
AliS ns a lo's voi~ nne Montréail où intervient uit ré-

leIetlie doiie ir l bonne lieuî'i pour les magasins
dperele t eltips (le la venite se trou ve réduit d'autant.
Nou- aý uns reçuj le "Býih ries liqueurs" aut moment

(11(1lii suiS 1s i' Ilirai eh dlonnerons une analyse plus
déètail lée flaits titi prochain îîuîuèéro.

LE CONGRES I)E LA CANADIAN PRODUCE
ASSOCIATION

l~uiî rIae ld ui lqeuîré annuiel <le la Cana-
(liait I 't" ai e A.,-oeîaî 1in a eu lien eette semaine, à l'hôtel

\is-rsils la iirésillecile M. 1-l.Gray. tic la xmiai-
>uIbî Uinn, Iangrlui, & ('n,, de Monîtréal.

I'iw'etin deo lelL. ii ti<n des diWfrentes parties
dlitîil ;--4aiit il cett<'sélle qîti fut con.sacrée à
quelquEs<i-Os oî'fieîs et, à la 1)re,-.ttation des rapports3
(lesdi ' 'îlt .

Le résî Iîtta loujî lt tire (le sýor rapport annuel
qui euh tiî'îît le- si t i'-t qu-4 i niéressanrtps sur la «production,
la uuuîlsuunitllîlllhutn li quef-I( le îtî>ortatioii., et exportations

d'ef.de beurre, ile froinag.e et (le volailles dlurant l'an-
née écoulée.

Forte production.

La prndtiîti d'u trant l'année 1920 a été de
1'10.0>00,000 'le douzainies et la eonisommration s'est chiffrée
.1 17020.00 Il a '1té exporitià dutrant les douze mois 210,-
862 (a-e<coiîtenant 6,325,,q60 douzaines d'oeufs tandis
que le total de' importationF ce moitte à 6,515,928 douzai-
nes. IA'< prix nioyeins ont é-té de 46.9c. pour les importa-
tions et le 66.3 eentin,, pour les exportations.

- 1 valcutir de-. vuolailles inises sur le mrcohé durant l'an-
liëe 19)20 a été! de $9,5,00,000 et de celles consommées à
la camupagne de $3,000,000 formant un total de $28,000,-
000. L.es exportamtionh de volailles vivantes durant cette
période se --ont élevéei il $818,057 et les importations de
volaillvs mortas à .$44,817.

l,es ex\portations (le beurre pour la 'période de huit
rnoi,.s terminée le 30 novcfmbred1920 se sont chiffrées à $7,-
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050,417 ?ivres et celles de fromage à 111,062,867 livres.
Quant aux exiportations de lait condensé elles ont été &e
37,730,178 livres.

La valeur totale des produit6 de la ferme exportés dii-
rant coi Blme..; huit moig a atteint $ 12,182,924 Boit une
auguientationj <leîviron $2,000,000 sur les chiffres de la
péýriode. co-rrc--;poixiiiuite de l'année 'précédenite.

Importations de beurre.

Le rappoxrt dlonne aussi une idée deà importation@ de
-beurre à New-York durant Faninée 1920. C'elles-c~i 9e mon-
tent à 27,801,816 livres 4ont 19,912,000 livres -provenant
du Danemark, 2,794,368 livres de la Hollande et 5,095,-
4-18 livres (le lit République Argentine.

Le prix moyen %lu beurre de crèmerie dle qualité su-
¶périeure à New-York a passzé de 27.96 centins qu'il était
en 1911 à 61.44 centiq; en 1920, le 'prix moyen pour les
dix dernières années étant de 40.54 centins.

Le-s prix du fromage ont beaucoup varié durant l'an-
née. lie rapport (lu préMident montre en effet que le prix
'Payé à Napane<. au moig de mai de l'année dernière était de
33yé puis une baise -me produisit et finalement le prix
tomiba à 18 centins. D'un autre côté une -grosse demnande
,pour les exportationo de fromage commenne à se faire rien-
tir et la quantité qui restera pour la consnmmation locale
sera prdbiablement très minime.

.0

LES RELATIONS DU MARCHAND-DETAILLANT
AVEC SON BANQUIER

(Sitle de la page 44)

prop)riété, qui n'allouent rien pour la dépréciation et qui
croient avoir fait un état de compte honnête et conscien-
cieux. Ufn état dle compte est faux si les marchandises
sont cotées plus que la valeur du marché ou que -le prix
dc vente et si le prix (le l'équipement du magasin est
tvalué plus haut que le prix que l'on -pourrait en obtenir
dants une vente forcée.

Livres bien tenus.
La plupart des banques et des bureaux de crédit

rourniesenit des, blancs d'état de compte. Dans certains
(-as où, A cause d'un mauvais système de comptabilité, e-
lui qui demande du crédit est incapable de trouver sa
valeur actuelle nette, le b)anquier entreprend de faire l'au-
'lîtion de ses 'livres. Les meileures préparatifs pour
faire un état de compte financier, c'est d avoir une comp-
tabilité en partie double. Les livres donneront alors tous
les renseignements nécessaires.

C'est parce que le banquier exige l'exactitude qu'il
>e trouve placé entre le marchand et les méthodes incer-
taines d'affaires. On do it beaucoup aux banquiers et aux
autres institutions commerciales parce qu'ils s'efforcent
de donner de maines méthodes de crédits financiers. Ils
sont un facteur puissant dans la lutte pour obtenir l'effi-
Pacité.

NOTRE SERVICE D'INFORMATION4

(Rivière Madeleine, Co. Gaspé, P,.Q.

Seriz-vos a~z ho de mne lire si une ligne télfipho-
nique e4 une propriété taxiible pamr les conseils4 miunh(i.
p)aux.

R?éponse :-Certaiinement une ligne téléphonique est,
comme toute autre propriété .persoinnelle, taxable -par ltcs
conseils municipaux.

(St-Faustin Station.)
Seriez-vous aieez bon' de me dire où je puis me procii-

rer du tuy au d'*aqu*oluc en pin rouge et'cerclé en acier et
si je puiý a'voir au, même endroit tous fittinga, stop coeks,
<tuyauterie, robinetterie) eW.

Répýonqe :-- Veuillez vous a.drease< à .James Robert-
son Co. Ltd, 142 rue Williain,Mýfontréal - ou à A Prudhoin-
nie et fils Limitée, 10 rue die Bitsoler., Montréal.

*0 *

(X.... P.Q.)
J'ai priq connaissance (les répons% de votre service

d'informnation. Dan; l'intervalle dle mes demandés, j'ai fait
venir un livre des Loi8 des 'Compaonies. Je trouve à l'ar-
ticle 6050. - Res9ponsabil-ité -des actionnaires.

"Leýs actionniairq; ne sont pas responeibles, en leu r
"eseule qualité d'actionnaires, des actes, omissionq ou obli-
"gations ni dles engagements, réclaination.s% paieoment, per-
"tc. dIbmmageS, transactions ou autres aetee quelconquet;
"d4e la compagnie se rattadhant à son entreprise, air-delà
"tdui montant non 'pavé ýeu1r leurs actions respectives dani;
"le capital-actions.' S. IR. 1909 art. 5985'.

Si je eomprennlý cet article, je ne crois pai le tmontant
de $2,500 indiqué dans la question no. 1 saisis-a4ble. J'ai-
mieraie a-voir votre id&e sur cette question dans votre <pro-
chain numéro.

Un actionnaire poel, à. un moment donné, vouloir .-w
retirer de la com'nagnie et exiger le paiement de sesactions?

IRéponqe- Lie 'panrgraphe que -vous citez ne répondr
<pas à votre propre question. Il envisage la respon-aibilité
individuelile des actionnairies; or, il ne s'agit pas de cela.
d'ans le ceh; que vous nous avez soumis, niais. bien de ma
voir si une somme de $2,500 prêtée à la conmpagnie par lin
actionnaire peut être saisie pour dee dettes-* dues par la
compagnie.

Oes $2,500 prêté; volontairement à la compagnie (qui
forme un tout impersonnel) font partie de l'actif de Il
c ompagnie et sont saisissabile à l'égal de toute autWsomnie
possédée par la dite compagnie sur preuve de dettes.

Pour ce qui est ýde votre seconde question: un actior-
naire ne peut en anuvune manière exiger le paiement de rû-
actions sous prétexte qu'il décide de se retirer de la cit-
pagaie dont il fait .p"ote à titre d'ationnaire.
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ETALAGE DANS LES VITRINES QUI FERA
VENDRE LES MARCHANDISES

La Garniture d'une vitrine ne devrait pas être trai-
tée comme un art ou une fantaisie. - C'est une
branche sérieuse qui affecte les ventes dans un
magasin et elle devrait être utilisée au meilleur
avantage possible par les différents rayons.

Quelques étalages sont la cause de nombreuses ventes.
Claque rayon d'un magasin réflète les 'ventes marquées
par un bon étalage de vitrine. Les gens parlent de l'étalage
et achètent surtout des marchandises qui sont étalées.

D'autre part, il y a des étalages de vitrines qui n'af-
feetent pas les ventes de manière satisfaisate. Les mar-
landises exhibées ne se vendent pas plus rapidement qu'à

!ordinaire; il n'y a pas de commentaires parmi les, clients
;u sujet de l'étalage et toute l'affaire est ratée.

Quelle est la cause de ces conditions? Pour quelle
raison y a,-t-il des étalages qui font vendre les marchandi-
-e( tandis que d'autres ne le font ia?

La réponse se trouve dans l'étalage lui-même. Voici
le quelle manière un gérant de magasin qui commença sa
ide commerçant comme étalagiste, résume la situation:

"Sans doute, depuis que les principes de l'étalage
'mme' moyen dë vente sont parfaitement compris des

'1îiten, eest un fait reconnu que les étalage de vitri-
-réumissent très bien à faire vendre les maahandse.

M'11 même le; meilleurs étalagistes sont sujets de temps
autre à prendre la tangente et à faire un étalage qui ne

uit aucuni effet.

Il avait enlevé les étiquettes de ventes.

-Par exemple, continua le gérant, la chose est arrivée
*'i'ý notre magasin, il n'y a pas longtemps. Je n'avais pas

érti une bien grande attention aux vitrines et je n'avais
' que les rapports mensuels des étalages et des ventes
j'en conclus qu'il y avait quelque chose de défectueux.
lescendis dans la rue et j'examinai l'étalage. Je vis de

uit1 ce qu'il en était. Rentrant dans le magasin, j'appelai
.0s le bureau celui qui avait décoré la vitrine.

"-Votre étalage a été un affreux fiasco, lui dis-je.
Sn'a pas fait vendre un seul article.

"TU'talagtee demenra confondu.
"-C'est ce qu'on m'a déjà dit, répondit-il.
"-Save-vous. pourquoi cet étalage est un fiasco?
"-Non.

"-Alors, je vais vous le dire. C'est parce que vous
avez enlevé les tiquettes donnant les prix. Pourquoi avez-
vous fait cela?

"-Je croyais que les étiquettes gâtaient l'effet artis-
tique. I/étalage était magnifique et je croyais que kii
gens étaient fatigués de toujours voir ces étiquettes et je
ne le ai pas mises.

" -Pouvez-vous battre cela, continua le gérant. C'é-
tait sans doute la cause de l'insuccès. lies femmes ne ren-
treront pas dans un magasin et ne s'informeront paw des
prix à moins que ceux-ci ne soient marqués dans l'étalage.
Elles ont l'idée bien arrêtée, à cause de l'expérience qu'el-
les ont acquises dans d'autres magasins qui ont étalé les
marchandises non marquées dans leurs vitrines, que lorsque
le, articles ne sont pas marqués ils -e vendent à (es pr x
tellement élevés que les marchands n'osent prs les étaler.

"Je fis mettre les étiquettes et gardai le même éta-
lage une autre semaine. C'était tout ce qui manquait et

l'étalage produisit son effet de ventes.
"C'est une des erreurs que peut commettre un hom-

me dans l'étalage des vitrines et il y a un bon nombre d'au-

tres moyens de détruire l'effet de l'étalage.

Etalage surfait.

"Je me souviens une fois, alors que j'étais próposé

à l'étalage, d'avoir peiné pour parer une vitrine d'une

marchandiso de haut prix. Les marchandises ne se vendi-

rent pas comme elles l'auraient dû, ae sorte que le maga-
sin demandait quelque chose de spécial et je décidai de le

lui donner. Je fis un plan détaillé de é'tlage que je de-

vais faire et j'y dépensai trois fois plus de temps que d'ha-

bitude. Lorsque j'eus fini, il me semblait que j'avais la

vitrine la plus belle du monde.
'"Mais elle ne donna pas de résultat comme vente.
"Pour quelle raison?
"Parce que l'étalage était trop chargé, trop faintasti-

que. J'avais dépensé trop de temps à orner le fond de la

vitrine de clinquant de toutes sortes et pas assez à faire

l'exposition des marchandises. J'avais une vitrine qui était

remplie d'idées ingénieuses, qui avait des effets de pein-

ture étudiés, des jets de lumières nouveaux, etc., mais elle

était tellement encombrée de mes fantaisies qu'il ne restait

que peu d'espace pour étaler 10 marchandises et les pas-

sants étaient tellement fascinés par mes nouveautés dans

l'étalage' qu'ils ne faisaient pas attention aux marchan-

dises et n'entraient pa dans le magasin pour acheter.
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"J'appris dès lore une chose au sujet de l'étalage des
vitrines qui m'a toujours semblé d'une grande importance
-c'est de ne pas faire passer les accessoires avant les mar-
chandises. Rappelez-vous toujours que le but principal de
l'étalage est d'aider à faire vendre les marchanaises. Cela
étant le cas, l'attention principale d'un étalage, à quelques
rares exceptions près, devrait être dirigée sur les marchan-
dises offertes en vente. Les fantaisies et le fond de la vi-
trine ne sont que des accessoires et ne devraient jamais
détourner l'attention des marchandises qui y sont étalées
et que le magasin veut vendre. Personnellement, je crois
qu'il est essentiel que nos vitrines soient bien surveillées et

qu'il n'y ait rien de trop élaboré et de superflu. Voyez-
voue, il est facile à un étalagiste qui a quelque goût artisti-
que de surfaire un étalage; le résultat est qu'il tuera les
ventes.

"Un autre point qui me vient à la mémoire au sujet
de l'étalage d'une vitrine, c'est de n'attirer l'attention que
sur un point, ou à peu près, de l'étalage. En d'autres ter-
mes, que vos vitrines soient simples. Ne permettez pas
qu'elles soient surchargées de façon à ce que le passant ne
puisse distinguer le point eentiel de 1Mtalage. Je suis
un ardent partisan, en fait d'étalage, d'une seule idée
dominante qui devrait guider l'étalage. Si l'étalage est
destiné à faire vendre unè branche de marchandises de sai-
son, alors tout do't être subordonné à cette idée. Qu'il n'y
ait rien pour laisser supposer aux gens que -l'on fait un
effort pour vendre quelque autre chose. Ne permettez pas
aux clients en peimpective de partir avec ulne impression
confuse de l'étalage. Ils seront plus aptes à se rappeler
l'étalage et à en parler si ce dernier est simple et direct.

«L'étalage d'une vitrine, dit en terminant ce gérant,
est plus qu'une -fantaisie ou qu'un art. C'est l'art de ven-
dre et les vitrines qui font vendre le plus de marchandises
ne sont pas nécessairement celles qui sont les plus artisti-
ques, mais ce sont celles qui contiennent les plus forts élé-
ments de ventes. Voilà le point sur lequel j'appuie le plus
auprès de nos décorateurs de vitrines et je crois que c'est
un point sur lequel tous les propriétaires de magasins
devraient appuyer pour obtenir les meilleurs résultats."

o

TARIF DE PROTECTION POUR LES AMANDES

L'associatiorl américaine des producteurs damandes
vient d'adresser une pétition au Comité des voies et moyens
de la Chambre des Représentant3 pour obtenir un tarif de
protection sur ses prdauits. Cette awoiation réelane l'im-
position d'un doit minimum de 5 cents par livre sur les
annandes en coques et de 15 cents par livre sur lei anande,
&calée. L'essociation comprend 3,800 producteurs d'a-
mandes représentant 85% die la production totale des
amandes en Amérique.-
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COMMENT MARQUER LES PRIX DES
MARCHANDISES?

Il y a encore des marchands -qui croient faire de
profits lorsqu'ils font des pertes d'argent. Table
du coût et fixation des prix de vente.

Le problème de savoir marquer les prix des marchan.
dises pour le commerce de détail est très intéressant il ie
présente au marchand détaillant de chaussures. A ce sujet,
le Prix Courant a l'histoire suivante à raconter et il donne
des instructions sur la manière de marquer 'les prix, ainsi
qu'un tableau- montrant comment calculer les profits sur
les ventes. Voici Phistoire dont nous parlions tout à l'heure.
Récemment, un client qui est aussi marchand, s'arrêta
dans un établissement et dans qe cours de la conversa-
tion, on souleva la question des profits.

"Si j'achète un lusil au prix de $40 et que je le
revende $45, quel pourcentage de profit ai-je fait, et
comment le calculer demanda-t-il?"

"Vous voulez demander combien vous avez perdu,"
lui demanda-t-on. Il fallut tout de même avoir recours a.
crayon pour Qui démontrer qu'il avait perdu quelque
chose.

Sans doute, le marchand ne connaissait pas le coût
de ses ventes, et il est à craindre qu'il y ait un bon nom-
bre de marchands dans l'ignorance à ce sujet. Il est dif-
ficile de les éclairer et chez quelques-uns la tâche est dé-
sespérante. Ils continueront à marcher à tâtons et conti-
nueront toujours à croire que ce qui reste d'argent dans le
tiroir caisse ou dans la poche représente un profit. Dans le
cas du marchand précité, il était dans le doute même
quant à la méthode exacte de vérifier le pourcentage de
son profit et ce fut un plaisir de le lui montrer, quelque
simple que cette opération paraisse aux experts.

Le pourcentage de son profit est trouvé en sous-
trayant le prix de vente, $45, 'le prix coûtant, $40, ce qui
donne un gain de $5. Divisant $5 par $45 on trouve que
le pourcentage est à peu près Il pour cent

Si, tel qu'évalué, le coût de vente -s'élève à 17 pour
cent, il perd six pour cent sur chaque transaction. En
d'autres termes, au lie'u de réaliser un profit de $5, il a
en réalité subi une perte de $2.70. Toutefoie, il lui fut
difficile de comprendre ce problème.

"Je ne puis comprendre comment il m'en coûte $7.65
pour vendre un article $45, remarqua-t-il. Comment
trouvez-vous que mes dépenses de ventes 'élèvent à 17
pour cent?"

-Au moyen dun crayon et du papier, on réussit à le
convaincre. 'Ce n'était guère plus qu'un problème élémen-
taire d'arithmétique, mais il ne manque pas d'autres mar-
chands modestes qui ne savent pas que le moyen de trou-
ver le pourcentage du coût du commerce est de diviser les
dépenses totales - et le mot total eignifie tous l items
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de dépenses - par le montant total des ventes. Par
exemple, si les ventes réunies de l'année s'élèvent à $15.000
et les dépenses à $2,500, en divisant ce dernier montant
par $15,000 on trouve 17 pour cent, le pourcentage des
dépenses du commerce, qui est en réalité le pourcentage du
coût de vente.

Les profits devraient toujours être calculés sur le prix
(le vente parce que le pourcentage des dépenses de vente
est invariablement calculé sur le prix de vente et à moins
que les profite bruts ne soient calculés sur la même base,
il est plus que probable que l'on constatera la décrépitude
du commerce lorequ'on fera le bilan.

C'est sous ce rapport qu'un grand nombre de com-
nierçants se trompent. Ayant trouvé que le coût de faire
le commerce est de 20 pour cent, par exemple - sur le
prix de vente, va sas dire - ils marquent leurs mar-
ehandises à 25 pour cent de profits, afin de réaliser cinq
pour cent. Leur erreur se trouve dans le calcul des pour-
:entages de ventes sur leur prix de vente et leurs profite
bruts sur le prix coûtant, deux bases tout à fait diffé-
rentes.

Lorsqu'ils s'éveilleront, ils découvriront que le 25%
qu'ils ont aouté au coût des marchandises n'est égal qu'à
20% sur le prix de vente qu'il leur en coûte pour faire
des affaires, ce qui veut dire qu'ils ne font ni gain ni
pertes même lorsqu'ils se flattaient de faire un profit de
cinq pour cent.

Pour rendre la fausseté de cette situation encore plus
claire, prenons le total des ventes pour toute l'année. Pour
chaque dollar valant de marchandises vendues, les dé-
penses du commerçant s'élèvent à 20 sous. Il.a acheté un
article, disons au prix de 80 sous, et il y ajoute 25%, c'est-
à-dire 20 sous, ce qui porte le prix de vente à $1.00. Au
lieu d'un profit de cinq pour cent, le montant adouté au
coût égale exactement le coût de la dépense de vente de
marchandises valant un dollar. Exemple: total de la
vente, $1.00; dépenses, 20 sous; balance 80 sous. Min de
permettre un calcul rapide, nous avons réduit en forme
de tableau, le coût de la vente au moyen duquel il est
fiwile de calculer rapidement les prix de vente. Voici:

Pour faire des•profiti sur un prix de vente de:

121/2% ajoutez au coût
15% - . . . . .
16 2/3% -
20% - . . . . .
25% - . . . . .
27 2 % - . . . . .
30% -
331/3% - . . . . .
35% - . . . . .

35½% - . . . . .

40% - . . . . .
421/2% - . . . . .

45% -
50% -

. . . . 15%
. . . . 171/2%.
. . . . 20%
. . . . 25%
. . . . 331/3%
. . . . 372%

45%
. . . . 50%

55%
. . . . 60%
. . . . 65%
. . . . 75%
. . . . 80%
. . . . 100%

Oette table fonctionne de cette façon-ci: supposons

que le coût de faire le commerce est 16% et que l'on dé-
sire de faire un profit net de 15%. Les deux pourcen-
tage additionnés a'élèvent à 31%. Possiblement, ce chiffre
(pourrait être suffisamment convaincant pour quelques
omarchands. Comme stricte question de fait, toutefois,
pour obtenir un profit de 31 pour cent sur le prix de
vente, la table montre qu'il est nécessaire d'adouter 45%
pour cent au coût. Si 31% était ajouté au coût de vente,
le profit ne serait que de 24 pour cent comme il est facile
de le voir par la table, et cela ne serait que de 16 pour
cent pour faire le commerce et 8 pour cent de profit ou
un peu plus de la moitié du 15% que l'on veut obtenir.

Toute personne qui se donnera la peine d'étudier
cette table et de l'appliquer à ses affaires l'appréciera
certainement comme elle a été appréciée ailleurs.

VENTE DE FOURRURES A LA SALLE
WINDSOR

La vente aux enchères de fourrures qui s'est tenue
ia semaine dernière à la salle Windsor avait attiré un
nombre important d'acheteurs et ceux-ci se sont dirmté
avec acharnement les différents lots qui figuraient au
Latalogue

L'opossum s'est vendu à des prix variant entre 10
centins et $1.02; les peaux de loup, de $1.00 à $12.50
tandis que les prix les plus élevés atteints par les diffé-
-entes variétés de mouton de Perse, ont. été de $6.50, $7.50
et $2.40 respectivement. Le plus haut prix payé l. ur
une peau de loutre a été $29. Quant au castor, le plix
le plus bas a été $5 et le plus haut $32.75, ce dernier
payé par M. Mautner, de New-York.

La Canadian Fur Auction Sales Company Lirited
a fait connaître les résultats de la vente à l'enchère dis
fourrures et les changements de prix que l'on constate
en les comparant à ceux obtenus durant la vente du mn.
ce mars 1920. Le blaireau a décliné de 30 pour cent;
l'ours, de 40; le castor, de 50; l'hermine, de 40; le pli-
tois, de 65; le renard d'Australie, de 15; le renard ci isé,
le 45; le renard rouge, de 25; le renard argenté, de 35;
le renard blanc, de 50; le kolinsky, de 50; le lynx, de
40; la marmotte, de 75; le mouton, de 25; le vison, de
A0; la taupe, de 60; le rat musqué, de 50; l'opossum
américain, de 65; l'opossum d'Australie, de 50; la loutre,
de 35; le raton, de 20; la zibeline russe, de 75; le phoque,
de 50; le loup, de 50; l'écureuil, de 40.. En ce qui con-
cerne le mouton de Perse et du Thibet, etc., il n'a pu
être établi aucune comparaison parce qu'il n'y eut l'année
i!ernière aucune vente de ces peaux.

Le montant total des ventes a atteint approximative-
me v4 $1,320,000. M. R.-S. Coltart, vice-président et gé-
rant.général a déclaré que cette vente a été considérée
comme un succès. Pratiquement toutes les fourrsi of-
fertes ont trouvé acquéreurs.
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Les Tribunaux
,iUGi'ME1-.'N COUR SUI>EIEURE

i.dger Hlamelin va Rbd. Thinel, Mont-
réal, $224.

L. A. Cadoret va Eugène Cook, Mont-
réal. $539.

Niontreal P'ublie Service Corp. va Eli
Shutsîit, NIontréai, $2536.

Lb Sandele ci al va %Ide Jos. Dagenals,
Sto-Dorothéo.

(ouvrette-Sauriol Ltd vs J. Bridge,
Ve.rdun, $116.

G~. Nlayrand va Hlenri Foucreau, Mont-
réal, $280.

.Nargaret Traccy vs 0I. Harold lirowývn,
%Ve4tiinotut, $367.

A'ex. Donato va Franccaco 'Moadciio,
Niontréal, $210.

.1. A. Scott va J. E. Moranvilie, St-
Jéroîne, $673.

8:.nî Iktipins vs Anale Despins, Mde
%Wlm. Forant, Montréai, $225.

1>is4aitiis & Co. vil S. N. ilman, ab-
--ent, $102.

.1 S. (Ionie vs le. A. Biais, Montréal,
$3074.

.r. roysdill va L. <le B1. Corriveau, V.
Ni .Noël, MiontrcaI, $113.

A\rx. liremner Ltd vs G A. MaBean,
Mont réal, $466.

A Hlander & Sans Ltd vis Jacob
Weinlnger. Simnon Wteiningcr, J. &
S. WVeininger, M.%ontréal, $1720.

Il. WVentîvorth vsa Il. Dorion, Nlontréal,
$200.

ý«'. I. Safforth & Bros vs J. Rosen-
berg, City Ilide & TlaIIow Co., Mont-
réal, $516.

If. Fortier & Ca., Lui vs S. Sofia,
Niont réal, $298.

1i tîd fit-id & île ndfieid vs Gea. for-
tvafi, Mlontréni, $315.

Pilter Mletllueil vs Arnistrong Wit-
wvort h of Canada LtUI, Mtontréal,
$1375.

K. F. C. Kennedy vs Aireraft Travel
t& Transport Co., Ltd, Montréal,
$8640.

.Wt. LtsgISL .lk'atichn 1il,Mnt
réal. $248.

I CavnaghCa., Ltd vs Arthur Co-
11ovtt, Galrage Génrauil, Montréal,
$1 118.

I.î itière lTue. Ns Cong. Betit Haine-
dreshli go9d".1 Chevra Sliaas, Mont-
réel, Il- Linde, Ro.fabinowitz.

o.&~.Thum & ('o. vs MNailloojx Fré-
?fS i.tée, Montréal, $104.

1. . D tgi.s & vn s l'a: l'fl .t,
IitIrl,$280.

;îîîoCentral Co. ts J. Weiningcr,
Montréal. $188.
Li . Desrosiers vs Enrmnuel Ore-

nier, NMontréae], $145.
S Croysdill vs L. A. 1;,. (Godin, Arni-

herst, $111.
(loodyear Tire & litibber Co. v s-

sette & Fri-re, Lýois Bi-issette, Avi.
'Il, Brissette, 'Montréal, $142.

stvrling Hat IL Cap M-\fg.. Co.. Ltd %.S
M. Reindolph, Mont réal, $552.

'.x Vanter vs Ad. Peiadeau, Gea. Du-
C'os. Montréal, $100).

V. -S. Boheinier vs E. Bellefieur, Ste-
.Xgathe des Monts. $100.

lec:iange Mont-Royal Ltée vs, Yv-onne
Labele, 'Montréal. $159.

i'rontenne Breweries ltd vs J. j;E.
Côté. Ste-Julie Station, $50.

J1. 1B. La fortune vs Çrédit Stadacana
L.tée, Mafntréol, $25(),

.Naokay Retalty Inc. va Frtank Aioyse,
Mon)ltreéal, $2.177.

il.ené Castellani va Gcdeaa Jasmin,
!Aiontréal, $350.

IN. IV. %Volte va J. R. MichaeIls, Mont-
réal Ouest, $389.

L. F. Blachrach va J. R. Anderson,
Montréal, $124.

Coeoper 8; Abrahnamoviteh vs Samn
Srhiîwartz, Mlontr6al, $338.

1'. True! vis 0. Major, Lyster Station,
$100.

1). (lognon vs Télesphore Auger, MNont-
réal, $524.
I. Hlébert vs A. Lefebvre, Montréal,
$175.

P'. A%. I)c Groseilliers va W. Pepin, Ju-
1 i<n 'rherrien, Outroinont, $2500.

IL. Roeh vs E. J. Clermont, Montréal,
$988.

K<. E. C. Kennedy va Aircraft, Mig,
Co.. Ltd., London, Eng., $18,513.

Honoré Blouin vs Dahlia Hat Mfg.,
ltd, Montréal, $232.

L~. Ilessette va J. Aubut, Montréal,
$198.

(4*ni,î, rude<hau & Co. Ltd vs A. IVeins-
tvin, 'Mont.réal, $298.

A. J1. D)enis vs J. A. Lefebvre, Mont-

St. I>aîil boimber Ceo. vs Michel Lefeb-
vre, Montréal, $250.

Pt lné Laporte, IN.1)., vs Ed. Archam-
haoi1t, 'Montréli, $150.

A P'icard va Hl. Veiner, H. Rosenfeid,
Nlontréal, $102.

.JUEMETSEN COUR DE CIRCUIT

\ M iran vs Henri Grouix, Lachine,
$42.

IL Paquin vs Uhaid Bertrand, Ste-
Rlose, $40.

Win. Gray & Sons vs Jas Lévesque,
iajteuir, P.Q., $5'0.

N. Kowpecki vs N. Segal, Greenfiedd
lPark, $95.

Wehbter & Sons Limited va C. Laurin,
Verduna, $88.

Niontreni Pubhlic Service Corporation
vs J. C. Sauvage, l'ointe aux 'frein-
bics, $65.

I.apjorte, 'Martin Limitée vs J. F. Le-
mire, M.Nac;dnongé, $20.

C. Ilotde Ct al vs Jos C-. Dugnay,
Chiandler, $99.
1.. Brouillet et al vs .Xicide Leclerc.
Macanone, $30.

A. 1roîii -& Cie v*s Philippe Boisvert,
SIt-Pierre, $93.

(nitblt is4ion Scola ire <le St-Bernardin
Ns O% ia Chanrbonneau, $80.

C-11ttilo Scolanire dle St-Bernardin
vs< Cham itttpagne. $11.

'.îm,îttission (llar, e St-Bernardin
vs Norcit. Myette. $10.

~.Adam vs Allard & Gingras, St-fl&nI
d'Amherst, $12.

.T. 0. Renaud vs 1'. Blastien, &t-Jérôme,
$.)4.

1 . 0. Bournival vs lsmaël Siînard, St-
JToseplh d'<l'Ai, $.

l1regpnt Sports & Cy*cvles Incarporated
Ns Lurit.n Çnmpeau, Québec, $3Ys.

Goi A-ledu & Co., vis D. M. de Lavai,
~larevi1e,$25.

.1. L.. Lefebvr vs Henri Baby, $12.
M'aypin & Webb LAd vs Thos R. Wg;t-_

ei, $14.
.1. S-Arnnn vs .1. IL A. Forest, $10.
.1 Seîveuckvs J. A. Hétu, $34.

J. D)ion vs L. Benueliamp, $30.
C'. IV. Lindsay Limited vs Fortunat

Moreau, $50.
S. Caplian et al Ys J Law $80.

L. Charpentier va Emile Browndee, $36.
J. Raymnond va J. J. Grenier, $97.
J. E. Valais vs Remi Gagnon, $17.
C. W. Lindsay Limited va E. Trerid-

blay, $35.
Mde A. Vallée va Paul Guery, $30.
Il Brunette et al va N. A. A. Corbeil,

Harris Abattoir Company Ltd., vs
Narche de Laroche, $60.

Mont Royal Furniture Exchange vs
Mde C. lAvesque, $29.

D)om. Rubber System va Canadian
Tire Repair Shop, $69.

A. Btrulé va J. A. Corbel, $15.
C. Bruchési va David Donkner, $91.
E. IIatno va UIrlo Guindan, $19.
A. Corbdil va Oea. Myerseough, $54.
A. Corbeil vit Hector Rateile, $19.
A. Corbeii vs J. Laporte, $17.
Standard Photo Engravlng Comnpany

Limlted va S. W. Waters, $10.
C. E. Trottier va L. P. Labelle, $47.
C'harbonneau Ltée va L. Archambauit,

&t-Sauveur des Monta, $15.
F. H. Gatien vs Cha Snnderaon, La-

chine.
Jus Strachan Lted vs Moise R. Giroux,

St-Jéraxne, $83.
MN. Moady & Sons va Gilbert Ouellette,

Céte St-Miche), $94.
0 A. Gagnan va Louis Prévost, Mont-

Laurier, $42.
C Haude et ai vs A. Lafraxuboise, Ste-

Marthe, $19.
Taxi & Auto Transportation va N. Rl.

M.%urphy, Westmount, $23.
Iludon, Hébert & Co., Ltd vs J. E. Mo-

rin, Beloeil, $95.
Mcontreal Dalry Company vs J. E. La-

fontaine, Beliale Mills, $99.
Harris Abattoir Company vs H. Mo-

reau, &t-Hyacinthe, $33.
P. Renaud, sr. vs McDonald, Roy &

O'Reilly Llmited, $95.
P. Reniaud, sr. vs McDonald, Roy &

O'Reilly Limlted, $94.
F. Renaud, sr. vs MeDonald, Roy &

O'Reilly Limited, $43.
Combusto DevIces Corporation of Ca-

nada Limited va M. McDonald Li-
raited, $25.

J. llerlind vs Pat. Lovett, $97.
J. 1. Lamarre et al vs Mde Hilaire Ca-

ron et tir., $78.
J. Meloche et al vs Gea. Mathews, $61.
E. Ladonde vs J. A. Choquette, $53.
(). (lagnon vs Fî6lix Guenet, $54.
A. J. Léger vs E. Lortie, $78.
A. J. Léger vs Frank Paquette, $68.
1'. Brunet & Cie vi C. W. Young, $19.
A. Desçmmrais vs Jack Jacoba, $77.
1,. Bouml v.9 Laurence Clarke, $42.
Cctrai Agency Limlted vs Americani

Rubber Ca. Ltd, $13.

DEMANDES E'N SE?,AAATION
DE BIENS

(hr.elina Teilier de Trois-Rivières rs
Jos. Montplaisir.

'Mary Schwartz vs Ls Sigman, Mont-
réal.

'Maika Ga.relick, Montréal, vs Rudai-
phe Lacovitsky.

Marie Roy v% Jas Drapeau de St-Ger-
main de Rimouski.

MNae- M.aguire, Québee vs Henry Bo-
gue.

EI.nire Beaucage de Charlesbourg v.,
Louis Burque.

Augustine Lemay vs Jas Candian de
St-M.Narc des Carrières.

Eleonore Gauthier va J, Osias La-
brosse, MontfjrEl.
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Mercredi, 9 février 1921.
Le prix est encore le point principal de discussion sur le marché

du fer et de l'acier. Une nouvelle hase des prix de l'acier est nmen-
tionnée par Pittsburgh bien que tant que les salaires et les autres
dépenses n'auront pas été réglés aucune nouvelle hase ne sera établie.
Le lancement de nouvelles échelles de vente par deux fabricants ne
semble avoir que peu aidé à apporter pîus d'affaires. Le marché local
indique que l'étain et le zinc sont plus faibles et l'amélioration du
change britannique a rendu moins profitable l'importation des mé-
taux provenant de cette source. Les marchés d'origine montrent que
le cuivre pour livraison en mars comporte de, meilleurs prix que pour
expédition immédiate.

Une caractéristique des mouvements de prix dans les lignes de
quincaillierie au Canada cette semaine est le nouveau déclin dcâ?c1o-o'
en broche et coupés dont les prix de base subissent une diminution
de 60 cents et 80 cents respectivement. L.s autres lignes en baisse
comprennent les brouettes, certaines lignes de vis et de hache-via,ýnde,
la ferronnerie pour sellerie, les rivets en cuivre, etc. Une réduction
sensible a eu lieu sur le verre. L'huile de lin est également meilleur
marché. Le fer en barres et l'acier à lisse et à bandage ont subi une
diminution de 25 à 30 cents par 100 lbs. Les batteries électriques
sont en baisse de 10%7. La corde à châssis est diminuée de il cents.
Une réduction de 10%7 a eu lieu sur la corde à linge en coton vendue
en écheveau. Les rivets en laiton viennent de subir leur deuxième
baisse depuis quinze jours et l'escompte en est porté à 27 V2/z/1 sur les
prix de la liste. Pour la vitre la liste a cessé d'être en vigueur et la
concurrence se donne libre cour, les prix pratiqués actuellement cor-
respondent à un rabais variant de 45 à 50%7, sur la liste du 14 janvier.

On ne trouve que de faibles stockdia- eu-coup d;ïiiagasins
de quincaillerie où cependant les stocks sont tenus bien assortis.
D'autres marchands tiennent des stocks très complets dans l'attente
d'une prompte reprise de l'activité des affaires et dans le but d'être
à même de faire face à tout développement. Dans l'ensemble, il se
fait un assez bon volume d'affaires, quelques marchands relatant une
stimulation notable du commerce pendant le mois écoulé.

LES PRIX DES BOUTEILLES THER-
MOS ONT DIMINUE

Bouteilles Thermos - On donne de
nouvelles cotations cette semaine pour
les bouteilles Thermos. Les pris ont
été revisés à la baisse et sont les sui-
vante:

No 0 . . .. ...
No 6 Q.... .. .. ..
No. il. .. .. ...
NoilQ . .. .. .. .
No 14 1/,... .. .. ...
No 14......
No 14 Q. .. ....
No 15/,.. ... ..
No 1Q. .. .. ..
No elQ -. . . ,
No SiQ. . .. ..
No .4 . . . ....

l le 4.75

- 4.25

- 6.00
1.50

- 35
&W S

No 556
No 168%1
No 400
No 396

Les bouchons sont cot6s:*

No 83... .. .. .. .. .. .
N'< 79... .. .. .. .. .. .
No 80... .. .. .. .. ..

Lps prix ci-dessus sont les
liste et *1eoompte est de

11.00
6.75
4M5
4.50

$1.75
2.75
8.75

prix de
s.5% et

Arcanson:
100 Ibs. .. ..... .... 6.50

Balances Liste de Poinçonnage
prix net extra.

de comptoir
Chan(pion f4 lb. 6.50 5010 lbs 8.75 45

240 Ibe 13.75 75
-5pt %.

A tablier 600 Ibn 40.00 1.00
Chiampion 1.£00 lits 48.50 1.50

2,000 lb.i 65.00 1.30
11vclevicr '2,000 lbn 74.00 1.50

escompte 10%, 5%.

%utrcs balances 10%7 de la liste de
Buirrovs, StewaLrt, Mille Co. Ltd.

11alais <le lxaille:-
4 cordes, 21 lbs. doz.. ..
5 - 23 lbs, doz.....
5 - 25 lb., doz.. ..
5 - 27 lbn, doz .....

Balais automatiques:-
Champion Jap .. .... Do:.
Grand Itapld N-P.. ..
Grand Rapld Jap ..-

liniversal J.p... .. ..
t; niversai N.P......
l'rinces N-P......
Parlor Quecn.... .. ..
Anîcrican Queen. .. ..
SùJi<I(ard .Jap... .. ..

6.50
7.00

10.50
11.00

45.00
55.00
50.00
48.0()
53.00
57.00
62.00
60.00
47.00

Balais asr irateurs:
Supcrbja .. ........ Doz. 120.00
Grand Rapids.... .. ... 106.00
llouBehold . . .. .. -. 04.00

Batteries (l'îles)
12 ou mîoins .
12 à 50... .. ..
50 à 125.. .. .. . .
50 à 125... ....
125 ou p>lus .. ..
125 ou *plus... ..

F.o.b. Toronto.

Bêches (voir pelles).

Barattes à beurre:
Favorite O 1
ou Daley 14.40 14.4

Ames . . 4.00 4.5

Borax eni mottes .

Beaver board, 1,000
F.o.b. Montréal.

0

pde

44.95
... 44.95
... 40.95

39.00

16.00 17.60
5.35 6.40

.11%1 lb.
carrés 50.50

Boulons
à bandage. .. ....... 40%
à poêle. .. . .... ...
d'évier .... .. .. .573%%
d'élévateur .. .. .... net liste
de charrue. .. .. ..... 15%
à lisse. .. ...... net liste
de marchepied&s.. .. .. net liste
de palonnier .. .. ... net liste
à timon .. .. ... .... et liste
à voiture %" dlami. et plus peiti,

6" et plus ourts. .. ... 15%
-7/16" diam. et plus grands, net
liste.

de mécanique, %" diam. et plus pe-
tits, 4" et plus courts, 30%.

les autres grandeurs, 6%.

Broquettes:
65, 15% de ila liste du 80 janvier

1920,
Broquettes et ascessoires de cor-

donnier net liste, du 3 juin 1920.
Câble

de manille, pur .. ..... U base
de manille, British . . . 21 base
4e chanvre.. .. .. .i1 bai.

n
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Extrai net pour câble, par 100 lbo.:

%, 80; 7/14, %, 9/10, 1.00; %,
1.60; U, 5/16, 3.00; 8/10, s.0

de coton, 1%, 58 lb.
8/14 64 lb.

Cbahme de charg:
soudée à l'électricité, %, 2U.40; 8/là,

33.90; %, 18.00; 5/10, 15.35; %
13.50; 7/16, 15.15; 14# 11.71; %
il»8; %, 11.0 les 100 lb.

soudée à chaud, %,11.15; 7/10,
11.75; %, 11.40; %,11.90 le 100
Ib.

àh chiens. .. .. .. liste plus 10%
à lioous. .. .. .... iste plus 10%
a Taches .. .. .... liste plus 40%

Chalnettes:
en acier. .. .. .. liste plus 60%
en laiton. .. ... liste plus 40%

chbaudroi en foute:
8, 1.40; 9,1.60; 10, 1.85; 11, 3.00;
la, 2.85; 13, 2.50; 14, 3.88; 15, 3.40;
14, 4.05.

î;harnièrea en acier
No. .600. .. .. ... liai. plus 71/8
- SOS. .. .. .. ... listé net.
-. u. .. .. . .lste moins 5%

8 10 .. .. .... liste plus 3%
- 814 .. . . . ... lte plus 98%

sa 88.. .. .. . ... liste net
-840. .. .. . .... liste net
-842 . ... .. ... liste plus 12%
-844 .. .. ... list, plus 13%

à ressort. .. .. .... 50 dos. pris.

Olés (outils) :
à écrou, régulières. .. ..

machiniste... .. .. ..
ah tubes etilison..

Trimo .. .. ..
Clous en broche, Base, $5.10.

20%
10%
40%
35c/

(Liste de., extras àh ajouter à la
liase des clous.)

I4i~
~ .84

4 4

à 1.50 1.75 2.00
13% 1.40 1lm 9.00
1% 1.15 1.40 1.65
1% 80 1.05 110o
1 U 75 1.00 1.85
à 60 85 1.10
21À 56 80o11O5
35% 80 55 80
six 80 55 go
a 20 4-5 70
% IÀl 40 es

83% le as 60
4 os 80 55
4%0os

Cloua ah ouverture

41

1.10
95
go
Ta
es

amé6ricainq ? .0

Clous en broche galvanisée ah cou-
verture:

limi 10.T5ý 1%xlI, 10.05; 1%/,xll,
9.90 ; *1jfX11, 9.78; az10, 9.60; si et
plus long, 9.60.

Coupe, Base. .. .. ...... 5.80
colle:

liquide Lqpêge.. .. ..... 81/8%
en plaque, blanche . . . . 87% lb.

- française . . . 40 -
- commune . . 20 -

enpoudre, Stick Fat 1 lb., 1.00
da dons.;* 9 lbo., SM8 la dous.;
baril M5 Ibo., 14.00 les 100 IBus

Cordes:
à linge.
en chanyre, 80 pieds, .95; 50 pieds,

,1.60 dos.
en imniI., 50 yid 4.00 du.
en coton, 3o pFà".0 40 pieds,

2.50; 48 pieds, 8.00; 60 pieds, 1.75.
imiétsalques,50 pies, 7.00 le. 1,000

pies;10 p% ,0OOlusl$0
pieds.

à chaussle .. 6, OJ9 la]b.
7, 0.58 la lb.

8 et plus gros, 0.57, la lb.

Crampons:
à clôture polis, 8.75 les 100 pdse.

- galvanisés, 6.75 les 100 lb.
ài grillaige., pols,

botte de 10 Iba., 10.40 les10 lIb.
à grillage, galvanisés.

botte de 10 lbo., 11.60 les 100 lb.
Cuves: o

en bois, doz 26.40
en libre doz. 29.75
en tôle gal-
vanisée, doz. 14.8o

Escabeaux:
Ordinaires
Ontario ....

Fautios .. .. .

1 83
33.10 90.90 17.00
3545 213 14.10

19.84 22.95 24.64

o le pied
400

.4"c
Ecrou:

ordinaire carré, liste plus 82.00
les 1W0 lb.

à six pans, tinte plu $3.5 lu 100
100 lb.

taraudé carré, Mste plus 2.50 les 100
lb.

à six pans, liste plus 8.75 les 100
ub.

Epingles à linge:
ordinaires, 2.00 la bte de 5 grosses.
à ressort, 1.00 la grosse.

Essoreuses:

securlty lia.....
Bcle.........

Eureks .. .. .. .. ..
New Eureka. .. .. ..-
Royal Canadian . . . -
Bs.pid .. .. ... ..-

Escompte 20%.

Liste
de prix

115.00
106.00
105.00
108.00
64.00
87.00
94.00
93.00

Etoupe goudronnée, 10.00 les 100 lb.
Etrille . ...... .. . . . . ...
Fer etL acier:-

ordinaire . . . Base
acier àlisse . . . -

acier ah bandage.
acier à reasori..

Fers ah cheval:

en fer léger...
- moyen .

en avier x4...
à neige .. .. ..

Ficelle
de coton, 3 Iplis:
en bollesa.. .. ..
en cûnes. .. .. .

4.25 ah 4.85
4.25 à 4M5
4.50 ah 4.60
7.25 à 7.31

0-1 a*et plus
grande

8.50 ffl

.48 la livre

FPU en broche barbelé:
80 perches au rouleau.

2x5 76 lbn 4.95 le rouleau
4x6 85 lbo 5.80 le rouleau
4x4 931Ib. 5.161le rouleau

a foin . . . . u*,CSmIlm lwIbo.
14, 6385 les 100 Ri.
15, 6 es -ka l b.

d'acier, Base. . . 5o lm 1005hb.

Fil en broche galvanisée:

13..........
14 .. .........
15..........
1.1.............

6.80
5.95
6.90
6.95
6.10
6.20
7.45
8.05
6.15

Fondis de chaise en bois:
12 13 1é 15 14 le pouces,
12 18 14 1.6 16 Neo chaque.

Globes :
à fanaux .. .. ... .. 1.80doz.
pour lampes,

Ocaimsdeedos., 9.90is oaisse
1 caisse de 8 dos., 13.5 la caisse
9 caise de A dos., 10.60 la caisse

Grillfge mécanique:
Bouleau de.50 verges.

Mailles de 2* Mailles de i»
dedlam. de dlsm.

Broche No. 19 Broche No 20.
1.3 1.80 le roul. 4.00Ole roul.
le BAS 6- .5-

> 8.40 -7.00 -

80 4.00 - .0-
86 4.75 -10.00 -

di 5.50 -13.00 -

48 6.10 - 14.0
60 7.70 - 17.00-
73 9.10 - 2.0

.84 10.50 -

90 MW00
Net liste. Liste -plus 10%l

Haches:
canadlemes. .. .... 19.00 do:.
èisiadlennes embociées, 31.50 -
de gargons .. ..... 14.60 -
de ménages, emmanchées 21.W0-
de bûcherons . . 18.50 àh 20»0-
àh double taillant......t.5 -

Hache-viande
1 a

Uin&veraà 8.00 8.50

Jeweil 2.5 35

Model S.6 O4

Bolinder 8.3 5.00 7M5

à
4.86 chaque

80

7
8.M
ai

Limes et Ripes:
Limes Globes.. .. .. ....

- Kearney Foot . . . 0.
- Arcade.. .. ...... 0
- Diaston ... ...... 0
- Black Diamond.. . 55%

Râpes Kearney Foot.. 70%
-Hellw Bros.....573%%

Machines à laver :liste
de prix

Jubilée .. . . .. ... ... o
Dowowefll.. .. .. ... . 12.75
8now Ball. .. .. ....... 19.50
Nolseus....... 17.60
Momer4= .m . . . . . .1.50

Magnet. .. ... ...... 7.5
NewCentury A. .. ..... 19.75
-New Century B. .. ..... U..75
P*tiot . .. . ........ 8.75
Champion. .. ...... .... 8.75
CoDIior *Tmproveil.. .. .. 1.613
13caver Pwer .. . . . . ... 8
Beaver. .. .......... 710
Canada Firet .... .. . . .. 75
Purdtan. .. .. ...... 1.0

H.m . .. .. .. .. , .5



VaJ XXXIV-No 6 LE PRIX COURANT. vendredi il février 1921

àL l'eau:
»Ieal.......
Connor Iiow Pressure
Vedox.. .. .. ....

électriques
Seaform . .. .. ..

Esomepte 20%

Mlunitloc@:

Cartouches & percussion Lio
annulaire

Po"
no

22 B.B. Caps e
22 C.B.Ca....
22 courtes à blanc pour

théâtre . . . . 6.00
22 courtes.. . ..
22 lon"ue. .. *
22 Ion"ues %omb
22 lnus" e
22 Extra longues.
25 courtes . ... ..

26 longues.........*
32 courtes à Maso. pour

thé&tre . . . 1110
32 courtes .. .. ..

32 longues .. .. .. .
32 longue. à plomb . ..
38 courtes... .. ..
38 longues .. .. ..

10.

-14~
si~
as.
33.

es.
27~
44.
87.
40.

Cartouches &t percussion
cent rale

25 Colt automatiques.
210.. .. ..... 66.

32.& W. .. .. .. se
32 Colt couraes eito-

inatiques. .. ... 38.
32 Colt longues autoae-

tique.... .. . . ...
32 S. & W. à blano -pour

théâtre . . . . 31.00
32 Colt automatiques.
32/20 .. ...... 66.
38 S. &W .. .. ... 47.
388S. & W. à. blanc pour

théâtre . . . . 28.00
38 8. & W. à plomb. . 41.
38 courtes Colt . . . 47.
38 longues Colt . . . 51
38 Colt automatiques.
38/40. . .. .... 6
4 4 Webley U .. .8
44 /40........66.
44/40 à plomb .. . 60.
44 IxL à plomb ..
455 Colt . .. .. ..
25/35.... .. ..
30U. 6. AMMY...
30/30... .. .. .
303 gavage ... .. .
303 British.
32 Spéciales ....
1-1/40. .\ . . . 102.5

38/55.......1
43 Mauser. .. .. .. 133.0
43 Mauser à plomb .140.5

45/60 . . . . 125.
45 Martini Henry .150.

57 Snider .. .. . ... it
57 Suider à plomb . 1512

Reomepte WG, 90%

* . 28.00
* . 29.00

"Sovmergu ou "Begai,':
Chargées à poudre sans fumnée:

80020 16 12 lu
1 à 880 65.00 85.00 96.00 107.00 -

120.00 Rlb 92.50 92.50 100.010 114.50 -

Escompta 80, 20%.

Canuck, - .-

tde prix ohargées A poudre sans fumée:
à eu le 16

Ire Poudre là& 89A .. 97.50 98.50 104.50
lie MMi Balles . 96.00 100.00 108.50

fumée 30.20%.
7.00 X Plomb de chasse
8.80 -

AA et plus petit . 14.60 par 100 lb.
AAA à 89G, extra net .80 par 1001.

Wo 1.0 - 28 balles, Extra niet, 1.20 par 100 lb.
Wo 15.00 = Plomb durci. z, ' net

W -1.50 par 100 lb.
Wo 17.so0- 1Moins que 25 lbo., extra net,
00o JSOparl100 Ibn.
50 - Meules en gris:
W0 - l1/,.l% pees d'épaisseur, 4.75 100 lb.

2-214 pes d'dépalss., 30 à 40 lbo., 4.85
50 - 100 Ibn.=O 2-28À pces d,6palm.,40 à 100 Ibo., 4.00

.00 le-Io

50 - Mèches
WO - à bois péc a......15%

(Mmour .. .. .. . ... net liste
Erwin .. .... liste plus 0%

68.00 - (llephisto. .. ... liste plus 20%
.00 ?0.00 - drille» à queue cygudrlque droite,
JO042.00 - 30% et 10%.

50 -- à . lind[rique,

W - à queue carrée pour le fer,
DO - 40% et 6%. - ebos

-ý à queue carr6e pour î oe

6.00- 40% et OZ.
00 70.00 - Nettoie-Meuble:
W0 54.50 - O-Cedar,4 oz., 2.40; .12 os., 4.80; ptea,

12.00; ya gal., 20.00; 1 gal., 28J.00
- Liquide Vene, 4 oz., 2A0; 1.2 oz.,

.60 - 4.80; 82 os., 10.00; 64 oz., 14.20;

.00 - 128 oz, 28.00.

M - Outils de menuisier Stan.ley:
.50 84.00 - Les prix ont été revisew Nous pu-
WO - blierons la inouvefle lste dans un Pro-
.50 84.00 - chain numéro.
.00 -

84.00-
84.00-

125.50 -
19010O-
(144.5 -
14.50 -
190.00-
144J50-

O 181.0-
1.5 -4

0 162.00-
'0 -

0

Nfunition 'Deo#nid":
Cartouches 'Ciown":
Chargées àù poudre noire:

20 1e la 1u
ià 10 7.50o 7'.00 .78.0 q0.5 -

RB à SS'78.50 83.00 84.50 96.50 -
Balle. 87JIo 89.00 90.50 1000 -

Papier d'emballage:
1 Manille . ... .. .
B-
Fibre.....
Kraft... .. .. ..

13.00 100I lb.
16.00 100 lbo
12.50 100 lbo
14.50 100 lb.

Pelles
à terre etlulgofleoarrées ou rondes.
Black Cet. ... .. ... doz. 156
Fax . .. ... ....... 11.25
Olde .. .. .. .. . ..... 1625
Bulldog. .. ........ 18.U5
Jones.... .. .. ... .. 185
à sable, Bleck Cat.:

2. à 4 .0 6 8
15.60 15. 95 16.80 16.65 17.00 17.70
à mouleur Bull Dog polies

do . .. .. ....... 19-5
Pics :

5/6 6/7 71/8 lb.
e terre. 11Y0 1.50 10.50 dos.
à roc . 11.80 12.50 1.50d05.

PiOges à gibier:
(Fabrication Oneida Coxnmunity.)
Victor:

0( 1 1llk S. S 4
SM8 8.60- 410 .5.75 *9.75 11.75

Jump:
8.2 8.70 6.50 8.70 11.5 1lais

H..N.
US5 5.00 7.60 10.W0 14.15 16.50

New flouse:
7.50 (11M5 16.15 MM3 881U

Pinces-leviers 10.50 100 lb.
Piton vis et crocheta en broche, 80%
Planches à laver:

Hlouaehold .. .. ...... *.5O
Waverley .. ..... .. .. 6.50
Twoin One. .. .. ..... 0.40
Three in On.. .. . . ... 65
Twin Beaver. .. ..... 1.80
Surprise .. .. ... . . . 55
Competitor (obe .. .. .6.15
Enameled Queen,. .. ..... 9.50
Bupreme Zinc. .. ...... 60
Vitre .. .. ...... .. 8.15

Riveta
de ferblantier .
à voiture . . . . ...

en laiton.. .. .. ..

* 87%%

37%%

Rondelles:
en laiton .. . .... .. liste plu 35%
earfer. . ... .. ...... 0%

Réservoirs à eau chaude:
80 gallons, ordinairýes a 18»
80 galions, extra torte 16.60

Tondeuses
pour chevaux Stewart
N<o.... .. .. .. .
Nos............

Liste
de prix

pour moutons:
No S. . .. .. .. .. 18.0

Toile mnoustilquaire:
loo pieds carrés . . . . . . 8.50

Toitures en rouleaux:

(En rouleaux de 86 pouces de large,
contenant 108 pieds carrés. Chaque
rouleau c6ntient les clous, le ci-
ment et le mode d'emploi à l'ex-
ception de la toiture goudronnée).

Everlaatic, 1 pli .. .. .. .. .10l
Everlaat.c, 2pues.. .. .. ... 8.8
Everlastie, S plis. .. .. ... 8.58
Pansmod,1liU. .. .. .. .... 1.90
Pansmxoid, 2pliu,.. .. .. . ....
Panaiod, 3 plis .. .. .. ... 8.75
Everlastic, (surface ardoise)

rouge ou vert . . . . . . . .50J
Toiture goudronnée "Red Star"

2 plis. .. .... . . . . . . 8.18
Toiture goudronnée "Red Sta«»

3 plia..... . .* .5

Neponset Parotd.
(Surface grise unie).

Neponeet Parod . .. .. .. 880
4. " pas . . .. 8.8O
E'«t é xt pais . 4.40

E' enduit d'unm seul cmt 0.5

(surlaoe ardoise).

Bog on ver (18Xs, . d.5
Ma rque Canadienne.
(fini caoutchouc gis).

1 pli. .. .. ..... . . . ..

2 plus .. .... ............
3 plis (rouleaux.de 108 pieds

carrés seulement) ....

8.75

3.10
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8antite (surface sable).
I PH .*
à pi»a ý...
3 plis (rouleaux de 108 pieds

carrés seulement).

Papiers pour construction:

9.90

laeroulleau
Neponset noir 86"z500 . . . . . . .9»
Neponset enduit 86"z50' . . . . 8.40
Neponset feutre à l'épreuve de

gele0, 86"x30". .. .. . .. 440

Feutre asphalte Neporset:
10Olbe.400 piels carrés. . . .50
là lbs400 pieds carrés. .~ 8.75
os ?b. 300 piedsacarrés . . . 81

Pelnwmre
Neponset noir.....gallon 1.05
Neponset rouge ou brun. " 1.6
Nepouet vert... . . . . .~
Noir canadien . *U 0.90

Ciment Neponeet:
G&llon (10 lbo). .. .. .. .. 110
lnte(1/g b). .. .. .. ... 0.0

Chopine (1y/4 lbo). .. .. .... 0.15
Ciment plastique.

Gallon (101h.>.. . . .1.10

Composé asphalte:
Marque Canadienne, le gallon. 0.80
Enduit à toiture. le gallon - . 0.90

f.o.b. usine llamilton, Ont. Terme:
2 pour cent 10 jours. ou 80 jouis MeL

Papiers:
uonulau de 400 piedis.

Fibre sèche, No 1, Anebor. $ 1.65
Fibre sèche. No 3, Anchor. 1.10
Fibre wmadronnée, No 1,

Anchor. .. .. ... ..... 1.70
Fibre goudronnee, No 3.

Anchor. . . . .1.45

Fibre surprie .. .. .. ...... l1
Fibre 'Stag . .. .. ... .. 1.15
Feuitre goudronné.

7, 10 et 16 onces, le quintal. 5.85
Feutre oudronné. 6pkctiica.-

tion Barrétt. le rouleau . . 3.55
Fe'rtre à tante. 16. 30 et 34

Onces, le quintal .. .. ...... 50
Feuilles "Vailles"~ goudronnées

pesantes. le quintal .. .. .... &15
Feuiilleit "paille" sèches pesan-

tes, le quintal .. .. .. .. 5.10
Fibre d'épinette, 86" et 71", le

quintal .. .. ....... 8.75

'Produits pour toitures:
Etuuluil liquide "trerlatie"

pouir toiture en barils le gal-
Ion.... .. .. .. .. .. .

Par Iota de ô et 10 gallons. .
lnts-o d'un 2allon. la dous..
(Conter (raffiné), le baril..
Co)altar (brut), le baril....

F.o.b. Toronto et Montréal.

0."0
0.85

10.50
10.3
9.00

Ciment à raccommodage "Elastigum"
plastique

Rerilq d'environ 600 lb., la
livre .. .. .. .. ..... 0.08%

b ir il d'environ 800 Ih.. la
livre .. .. .. .. ... .. 0.09

BarIllfta d'erviron 100 lb.
lit Ir v.. ......... 0.0914

Panillet-a d'en-trou 25 ibe. la
livre . ... . . . . . .. . . %

Barillets d'environ 5 1h., (là
Ala calmae),. ... .... 9.50

BnItea de 1 lb <3adoua &'
la calme) lacaisse~ '.,. 6110

Ciment à rmoondg. "Eietigumn"

Barqa i. vrn 40 gallons, le 08

MI b ripdenviron 33 gallons,
le gan . 0.90

Bidon deagalons, la gallon. 1.00
Bidons d'un gallon (1 doux. à

la calss.) la calse. . . . . 13.00

Ciment liquide "Evedmation pour toiture
Barils d'envi=on tauions, le

gallon . 0.70
31baila d'environ 25 gallons,
Je g alon.. lo...n... 0.75

idons de à gallons, l. gallon. 0.85
Bidons d'wi gallon (1 douz. à

la eaiff) la caise. . . . . 10.W
Boit d'ueý .li a(â douz.

à la caisse)Ilà, case. . .. 8.00

HuMe à imoehes uCrenidO
Bari d'environ 40 gallons, le
galln. .. .. .... ... 0.68

31bsal d'environ 36 gallons, le
gallon .. .. .. ... . . . 0.10
.Bidosde a et 10 gains -le
gallon .. .. . . .. . .... 0
Récipient de 1 gallon (1
dons. à la caiss) la caise 18.0

Récir>ents de 1 gallon (31 douz.
ààcaise) la caisse . . . . 7.00

Réilciplents de 31 gallon (1 doua.
la eUlms) la caide. 9 .00

Peinture éastique "EvwJoe:
Baril d'environ 40 gallons, le
gaulon .. . . .. .... .. o.so

31 baril d'environ M5 gallons, le
gaion. .. .. .. . . . . . .
Bidons de 5 et 10 galons, le
galon .. .. .. . ...... 0i9

6écipient. de 1 gaiuon (1
dons. à la caisse) la caisse. 13.00

Coaltar (raffiné> le ban'. . . 10.35
roaltar (brut) lebarn. . . .00i
T8les galvanisées:

Apollo .. . .. 10% 11.00 100lh.,
38 11.50 -

Fleu:r de lnia

se 11.00 -
34 10.75 -

"818.00-
l6 13.75

Tire-Fond (coach screw).
Tuyau en fer:

Noir Galvanis
31 .70 8.70

- ~ 5.31 7M8
% 5.81 1.8

31 7.10 8.68
% 8.80 10.87

1 18.00 16.01
14 17.60 31.74

131 31.04 85.99

8 -88.53 7.9
8% 74.06 90.60
4 87.74 1017

Tuyau de plomb:
Jusqu'à a pees, . 100
1 p e e s î s. _ s. i

de renvois, 1%
en longueur, 3 à 4 . -

Vadrouilles:

.. 15%

100 pieds

41 à 50 - 15.00 23.00
51 à 60 - .16.00 24.00
61 à 70 - 17.010 25.00
71 & 80 - 33.00 27.00
si1à 85 - 34.00
86 à 90 - 36.50
91 à 94 - 37.45
95 à 100 - 43.75

Escompte 33 1/3%.
Vis à bols:

en fer, téte plate. .. ... 70%
tète ronde .. .. . ... 67%%

en laiton, tète plate . . . . 63%
tête rondeo. .. ...... 52%%

en bronze, téta plate.. . . 60%
tète ronde. .......... 47%%

Zinc:
En feuilles, No 9, 100 lbo. . 17.00

PEINTURE

Un fait capital du marché de cette
semaine est la publication d'une nou-
velle liste pour la vitre. Cette nouvelle
liste montre des réductions variant de
20 à 50 pour cent- sur le* différentes
coupes. La demande continue à être

-faible et on ne sait encore si ces nou-
veaux prix vont stimuler les affaires.

L'huile de lin a baissé d'environ 10
cents par gallon. Le blanc de plomb et
le mastic se maintiennent sans change-
ment .de prix et le shellao continue à
être trie incertain.

On constate une augmentation du
volume d'affaires pour les peintures et
vernis et produits s'y rattachant. Les
ventes sont quelque peu inférieures aux
ordres de printemps de l'an dernier.
mais elles sont considérées comme sa-
tisfaisantes par les' fabricants de pein-
ture.

NOUVELLE BAISSE DE L'HUILE
DE LIN

Huile de lin - Comme nous l'avions
prévu précédemment, l'huile de lin su-
bit cette semaine une nouvelle baisse
qui, atteint environ 10 cents par gal-
lon.

Nous olons:

Nu:lle Brute--
.1 à 2 barils
3 à 4 ïbarils.

Hile: bouillie-
1 à 2 bails . .
a à 4 barils...
5 à-.10 barils..

lbo 18.50
- 14.50
- 15.50
- 14.50
- 14.50

- 1 5-à i
O.Oedar . . .18.00 18.00 10.00 don.
Liquide Veneer:
Senior. .. .. ...... 0.00Odos.
Junior. .. .. ..... 14,0 dos.

Verre à vitre :

.2 pceu
26140 -

Simle Double
11.0 16.40
14.00 30M

Gallon lmper'5'

* - . . 0.97

.
0.99

.

.

En raison des fluctuations du marché
da la graine, les Jobbers. en général, ne
donnent pas de cotatsons.

PAS DE CHANG3EMENT POUR LA
TEREBENTHINE

Térébenthine - Il n'y a pratiquement
pas de changement dans la situation
de la térébenthine cette semaine. Les
conditions dans le Sud ne sont pas
changées, mais le ton est un petu Plus
ferme que celui de l'hiver dernirer. Les
demandes sont toujours faibles, mais
les cours se meintiennent aux prix pré-
cédents.
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Téibenthkmf--
P'ar barl .imple . .. 1.88 1.48
Ionr petitsalots .. .. .... 1.48 1.58

tmbaUage on saM

PAS -DE CHANGEMNT-POUR LE
BLANC DE PLOIdi' AVLHUILE

Blane de plomb à l'huile - Les cours
du blanc de plomb à l'huile n'ont pas
chang6. Les mmafectllrlt- qui corro-
dent le tklmb -afft -oUs l'Iipbr"n
que le prix du -plomb .e.i umoo a -ut.
teint son miimmet. dimiirement
mime il a CuI ao tib -W 4lae avanoe.
Cependant par eulte t * ipitd.: la ma-
tière premike,tn 80111u#ê ýWu@ ~ prix
du blanc -de ploemb'Wl'huile @wnt'-e
Visés, mais.a fit 4wmaquer 4I0 Y' a
de gros ttbblcs 'smlitpowlbs.
ment et 'que, 1 brcdulli nê' a!Iowà
due tris i~fliOM.h

SiLM E, .PLIDMU

tonnes tonne

. O».Wý ':lm *...

Parnay, pur.

Giiddenm . . . .* . 1.50 $16.85 mastie
Anchor, pur . . . . . .. ê lff -vres m
Crown Disinond . 1.5.1.8
Crown, pur. . . ... 1t.0 10.5 montiu,
O.P.W. Dac, pur . . . 16.50 16*5
Eléphant, véritable 1 0 . ISO 1 IUaiic d
Red Sea.l..... ... i. oo M OO .85 moulu
Decors.tors, pur . .. . 16.50 16.85 en mo

Peintures à l'huie
Prix en bidon Couleurs
d'un gallon. régidlèrel

Martin-senou 100% pure. .. .. ..... 4.80
C.P. canada Paint .. . ........ 4»
Endurancé-Glldden .. ..... . . . . 4j90
BE. Brandram-Henderison ,. ...... 4
Sherwin-Wiflis.m .' . .. . . 4.30
Crown Diamond, MeArt.hur Erwin ... 4.55
Rarnsay,s Unlcorn ou Bull Dog ... 4.65
Canada Ottaiva Paint Worlcs . . . . . . . 4.50
Handy Zome Glidden....**. *'. ....

Huiis .. ....... .. . .. .. .. .. . 3.6
Elephant .. .. ..... ......... 4.5
Pamily 8herwin-Wifliam .. .. .. ...... 3.90

Peintures mates pour murs

'Newtone, 3fartin-8enous . . .. .. .. ..

Sanitone, Canada Paint. .. ....... .

1 181 Tooe, Sherwin-William.. .. .. ... ..
DuIl Ton--. Damsay & Son . . . . . ..

Riat WabI, Gliedden .. ........ .. .. ..
C.D. Toue, [oàArthurýErwin . . .. .. ...

Flat Wall, 0Ytawa Paint Works... .. .. ..
Ilresconette, BrandrainàHendeon.. .. .. ..

Peintures à plancher:
P'rix en Iddon d'jm-#Ooo.

Senniir, M;:.,rt.in-Senoils . ... 4.20
S.W.P. Sherwin-William 4.20
C.P.. Canýada Pailat......
CGlidden...........
o.P.W.. ottawa PolàktiWok i-.00

1.!,Branr'mm-Rn.enderson . 4.20
C.D. Crown Piaxnnd,

MefArthur-IErwin .. .. .. .. 4.20

Peintures à vestibules:
Prix en bidon d'uns gatton

IMartin4eenouir.. . . . . .. .. 4
S.W.P., 8herwin7William. 4.80

16.50.
10.50
16.50

16.85
16.85
16.81

Pfedkb a&q- &eaI C.-eêfê Lia"~.
Tigr, pur. .. . .... 1826 5
Dwoontons, ahiI. ......
M14", Leaf spWcal......00

y'".. XQ""e 8% Io jour.

-Bigm-de- am:
Pur à l'hule......1.00 100 Ibo.

LE MAàTIC -I MONIMRE AUCUN
CHANUMLNT POUR -LE

.MOENT
Mastio - Illidyv* rden de neowee à

signal«er dans' la W«tuation du. mmtlo.
Les prix- reset.IW mémes et lès Wntes
sont ' pet no & bmbmee pour le ment,
sau,:bien hte.iduo,,quelques oedmes de

niasertnnt.

ftr to*liwia. .. . . . . . ..

Mastic à l'hu de Un.pur. 83.50 par
oent livre en ~h'~pi oheo.

de ille 41M Par cent Il-
kms. 4t.Vdh 4f

L;~~~m 100 15'ussu tfrb.

icéruse:

tte.

5.05
4405
t,05

4.80
4.90
4.80

' 410
4.55
4.05

Ter5100«1

Verte@

S480
5.25
5.05

-M.2
5.25
'4.10
-5.05
4.80
4,10
'4M5
'4.55
4.05

5'
5.
5.
S.

8.
5..
5.
8.
4'

4'

1Pria en biim'd'un*i

8.75

8.75
.3.7

~1"~

SM
8.8!

'5*6

8.81
3.81

<Jlidden . - . -.

Ramsay.. .. .. ..
Peintures émaillées (blanches)

Pre e bidon d'dit
Vitralite, 'Prattiimbert

-Suaperlor .WUte,' Olden
Martin, M&LatIn.&nour.
AibagIoe, Canada.Pin

i;Jabp . . . . . .*.. ..

Invi4ncible, Ramsays . ....
Old Dncb, S.W.P.. .. ..
c»D. Masters Painters.
Zapnlaa . .

~4

Dhbbbat dis pelatures
et de vernis

Prie en bidon d'un gai&>n
Oflden ........ .

Tait. . . ...
Q=00 . . . ..... .

.Varn-olt....... a

BE!. Varnisher . .8 ... ..00
O.P.W .......... . . 4j00

Petaturée& l'eau
Pr4a enI-paque de à Ib.

Blamhes 'Couleurs'
AlabOua" . 9.60 . .60 100 Ib.

)ecotlnt . . . . 9.50 9.50 -

Mabblelne. . . . 755 8.15s
ldden,

C.D. Wall

8511
8.50;

8.7s.
7.80
7.80

Wood o ., .18 .83
Cm1. Voe-Ta .18 »2

Glidden . 1A8~
Agate ...... 18 -M
Japriso .18 sa8

8im.......18 .30

Sher-Wil 1ac« .18 .30

-Vernis

-19.50

8.40

leh. 1 *e

vres Prie en bidon crun gallon
61 I>ratt-LA~Ul>rt .. .. . . ... il
sa Pratt-Lan*eft .. .. ...... l
110 li rPtbl4a eri .. ....... 90
Gpêr Fini shlng, Prattabarb. 11.88

te lôoetteGildm . . . . . . .ff
.u Wearette - dlldden . .. . . L.

.05 Jap4par Giidden.. .. .. ..
.46 hapio- Glidden ý.. . . . . . .

Marble-Ite Martn.&enour U.#à

50 Wdcd-Vbr MWrt1n46enour . .- 4U7
10 Durablespar Mnrtln-Benour . . 68

80 8ma-canada Paint .. .. . ... »
le Sun' Fio; Canada Paint . . L40
no Agate Floor Ramsays . . .8&*5

20 4M0'Hardoil Ramsays.... .. . &35
ïun Universa Ramsay . .. ...... s

ilion %anays .. .. . . ... .
O.» Bg''4Intérieur, 'Martin-

. .50*J
eD E 4 Extérieur . . . . 5.00

C.D. Big 4 Planchers. .. .... 4.40
I B.x. Everlastie .. .. ... ... *0

'BiH. Marinespar. .. .. .... 00

Couleurs à l'huile pure:
Prio en bidon de 5 livres.

ivert éree.. .. ... . 30 la livre
ýVert ro'ffde . .. .. ... . 28j -

4.80 Vert~ tnmeril . . . . ... -

C0 Vert-bouaëlie .. . .. . . 39 -

4.65 Jaune chrome .. .. .. 70 -

Jaune ocre,. .. .. .. 26-
iion Jauxe ocre doe4te . 3.5 -

IdI$e ,Eiitien . : * .27
lm oueilen... .. .. .. 6 e
7.00 Rouge vermnillon A..n .80 -

o.o Rouge vin. .. .. .. .. 0 -

5.10 Bleu prussien .. .. .... 1.50 -

6.00 Bleu chinois......1.20 -

7.00 Bleu marin.......70 -

7.50 Bleu azur.. .. .. .. ..
6.27 Noir Ivoire... .. .. .. M A4
8.20 Brun terre &x'mbre . .6 Z
5.00 Brun terre de Sienlne .6 «Se~

-idoE '! er--"Vep-DA'



60 LE PRIX COLiRÂNT vSdredI il ;6vrte 1921 VoL XXXIV-No6

LS 'V!ENTESDE

Fendant l'an .née 12
ont été de 1,495,670 livres de plus que les ventes de l'année 1919
et de 3,032,459 de plus que. celles de 1918.

Ceci est une preuve évidente que le public apprécie la mieil-
leure- qualité de thé ýontenue dans

LES PAQUETS

SALADA
Nf.B.-Les ventes de thé vert SALADA dans la provhace de

Quebec en 1920 ont diépass de 64 p.c. les ventes de 1919.

Salada Tea Co., -of Canada, Liuited
MONTREAL

En lora*nt aux annonceurs, si vous mentionnez la "Prx Courant", vous vous assuiez, un meilliur -sirvî».



1. XXXIV-No 6

Le Marché de l'Alimentation

Mercredi, 9 février 1921.

Le marché continue à montrer des signes de stabilisation et les
ieteurs commencent à avoir plus de confiance dans la situation.
stocks déprimés qui ont été en partie *cause de la dégringolade sur

p lupart des îmarýchés sont pratiquement tous liquidés et bien des
es montrent maintenant de la fermeté, Ceci est particulièrement

pour les thés et cafés, qui montrent beaucoup de fermeté avec
uaugmentation continue des prix sur les marchés d'origine. Ces
entations, bien.que n'ayant pas encore affecté d'une façon appré-

ble les cours en Canada pour le commerce de détail, sont appelés à
jir leur répercussion, tôt oui tard.

Les épices montrent également une tendance à la hausse, princi-
ement le poivre gris et le blanc. On considère généralement que le
atteint maintelitat son minimum, et bien que les prix sur place

tinuen:t en certains cas à montrer des concessions, ce sont plutôt
des sortes d'ajustements sur les stocks qui arrivent et qui ont été
etés au plus bas'prix,

Le sucre raffiné se maintient assez ferme, mais le marché du
re brut montre un ton plus faible avec abaissement des prix.

Les noix et amendes écalées continuent à se montrer fermes et
ut semble. indiquer que les prix de remplacement seront plus élevés
eles prix actuels.

Les conserves et les fruits secs offrent plus d'intérét Les légu-
sen boiteà s'é«kilent bien et les prix se sont affeminis. Les pru-

lux sont en meilleure demande et il y a une plus forte tendance à
ieter en plus granldes quantités. Les corinthes sont moins soute-
standis que les raisins se maintiennent fermes.

Les pommes de terr-e sont moiiis chères 'et mins soutenues. La
ýnne récolte et la faible demande en sont,,dit-on, la cause.

Le porc et ses produits sont incertains et il y a tendanceà baisse.
oeufs continuent à arriver en plus grande abondance et les prix

ýftinuent à montrer des diminutions. Le fromage est ferme et le
ýurre en général reste soutenu.

(8teers et Boliers):
Boeuf frais-

Quartiers derrière...
Qiutier. devant . .'
Longes... .. .. ..

Chucka. haut coté ....

(Vaches)-
Quartier derrière ....
Quartiers devant. .. ..
Longes.. .. .. .. ..
cotes... .. .. .. ..
Ghitka.. .. .. .. ..
flanchez.. .. .. .. ..
Veaux (suivant quollt6)
Agneaux 85-50 lb. (en-

tiers), la lb. .. ..
Mouton, 50-75 Ibo. No 1i

0.85
0.15

0.19

0.18
0.88*.
0.20
0.11
0.18
0.16

0.86
0.14

PAS DE CHANGEMENT POUR LES
VIANDES CUITES

Viandes cuites -Aucun changement
à signaler cette semaine sur le marchil
des viande@ cuites dont les prix ie
maintiennent aux cours préc6dents.

Cotations fournies par la Compagnie
Canadienne SWIFT, Limité.,

en date du 8 févier 1921.

langue de porc en gelée....
Boeuf pressé en gelée, la lb..
Jamb on et lazgue, la lb...
Veau et lsague .. .. .. ..
Eraules, r8t$ .. .. .. ..
Jambons cuitsa. .. .. ....

Boudin,. bola e .. ..... ..

Mince *meat, la lb ... 01
Saucisse deo, pure....

%loge, a Ib7ý . .. .0.14

0.41
0.241
oith
0.85
0.60
0.05
o.',
03.
0O
0.19
0.80
0.84

LES VIANDES EN BARILS SONT
STABLES

RI-HE SOUTENU POUR LE PORC

a*-ndes fraiches -Le marché des
ries fraiches reste soutenu cette îse-

e . On signale cependant quelques
pc-es diminutions pour certaines cou-

'Çatations fournies ýa, la 'maison
NOE BOURASA LIMITEE,
en date du 8 février 1921.'

Pore vivante. . . .... 17.76

pores préparés-
Tuée aux abattoir@,

choisi.......24.50 25.00

Pare frais.-
Gigot de poro (trimé)
longes (trimée) . .
Longes (non trimées)
Epaules (trimées)...
Saucisse de Por (Pure).
situcise dà Boeuf .

* **. 0.34

0.26
0.24
0.11

Viandes en barils ,Les viandes en
barils restent stables cette semaine et
il n'y a aucun changement de prix à si-
gnaler. 4

Cotations fournies par la Compagnie
Canadienne SWIFT, Limite,

en date du 8 février 1921.

Porc en baril-
Canadian short eut (Mrl

morceaux de. 20..35.....20

LE PRIX COURANT, vendredi 11 février 1921



Don cée« fat (bd1) MOT-
ceaux de 40-50 ....

Pare hem mem (jsl)
Boeuf plat .. ...
Boeuf m s.. .....
Pmoengraissé aux pols.
lard. gras, épaule. .. .

....3I.00

.... 33.00
.... 48.00

LE JAMBON SANS CHANGEMENT

Viandes fumées - Le march se
montre firme pour les viande@ fumées
dont les prix n'ont subi aucun changet-
ment catte semaine.

Cotaton fournite par la Compagnie
Canadienne SWIFT, Limité,

on date du 8 février 1921.

Jsu**e-remium:
8.30 Livres. .. .. ... 0.40 Us4

-Mediumn, fumé, la Hyvr:
-trio livres...........08
12-15 livres..........1
1&-20 livres.......... s8
20-25 livres.. ..... 0ois
25-35 livres.........0.83
Plus de 35 livres.......019

Bacon-
Déjeuner.......
ir-ttge roulé ...
Jambons Picni . . ~07

MARCHE CALME POUR LE
SHORTENINQ

Shortenlng - Le maroh6 du shorte-
ning est calme cette semaine et les
cours ne. comportent aucune variation.

Cotations fournie$ par la compagnie
Canadienne SWIFT, Limité,

en date du 8 février 1921..

Shortening Il OotoguetJ
Tierces, 400 lb., la-lb .... 01
Tinettes, 50 Ibo, la lb. .... OO
Seaux, 20 Ibo, la lb. .. 0.17
Morceaux, 1 lb., la lb. loi.. 8

LE SAINDOUX EST FERME
Saindoux - Le marché du saindoux

reste ferme cette semaine aux cours
ptioéemmnent cotés.

Cotations fournies par la Compagnie
,ConadIenne SWIFT, irnme,

en date du 8 f&vrier 1921.

Tierces, .400 bo. -la lb. ..

Tinettes, 50 lb.., la lb. olq.
Seaux, 20 lb., la lb .. . . . .. 024
Uôtié*auz.p1lb, lan..... s7j

OEUFS

Cotations fournies par la maison
*GINN, LANGLOIS-A -CIE. LIMITEE,

pn date dlu 8 février 1921.

Frais poudus ........ 0.10
Entrepôt choisis . * .55A

MARGAIINE

Cotations fournies Par la maison
GIJNN, LA14GLOIS à -CIE, tMT!E,

.en, date «du -8 fivrier 1921.

Tip Top, blocs.
- Tinettes.

- tiaeftéà

.0.81

.£11

.

..9.39
*......,.js ..045

LE BEURRE SANS CHANG!EE"

gement à signaler dans les prix cette
semaine.

re çrbmele e1. *08

Be .n .rêere . lo . . .. ..

LE FROMAGE EST FERME

Fromage: ~Aucun cmangmnt lii
gnaler cette sean.puiJdoub
dont les prix restent fermes aux cours
.rleédmmomt cotés.

Double. la -lb .. .. . . .. ... 0
Trile, lal ..... O
Stilton, ls lb. .. .. ....... 0 e
Ftaie dieux fromage,1 lb1. OU
Doux Québec.... ... 00

LA -VQImttE. UANS MClrnrr

Volaille - Pas de changemeki à si-
gnialer cette seilse.w .i.sh
dcnt'les cours f'ont pas VaUM

Cotations fournies par la maison

poule .. . . . . . .
Poulet.. .. .. ....
Dindes. .. .. .. ..
Dindons. .. .. .. ..
fle. .. .......
ea-nar&.&Mmosnpmtl. .
Canards du lac Brôme
Chapons.......

03 0.8
015 0.40

... 0.60

0.48

MARCHE FERME POUR LE
POlSOt4

maintint fermeat qsq .e
mawin. une* lwajsp *Jipaasq 'i."

,Par contre .les ~a~sp~s-pul
sont 160"àen âlnilâk

62

maire, Pmu -le mar".

Homards vivant ..
Poisson blnc.e....

. .. . . . . . . .

Truite . . .......

0.01
0.0?

iXIqP mmqjb.Aw5 . ....

.. .. ... . ca
. . . . . . . . .0

0.81

Morue eN, i ~edes 30 Io.e

,W- . .- roue. 01...

Morue, eno -, amnt (bd-
toueNo1,2 un). b ...

1,s -1 bri

Muperea No 1, bh 4h.

Tre de mbbe de . 80...

NOUELE BASE RE A.

Frne On consetat cetoef-

-ba

i ergst(2) de. jute 08ri

VOL -m-
Cotatine fouriel@s par la

D. HATION COMPANY,
-i-dh-d4-fI4ec1921.

~Polseo fiais



~~tYA~.Vo ê -t~fl~A~hTfP ~ il Mwl.~i4ml- -. -. **~~*' '~~WL' ¶J LW~ .~q? ~

?) sacs de coton,, 98 lb.. 10.40
lots, le butl (à) sis de
'98 lb.. MM .... l.
ede tu i6 ioiJ
ffl jute . .......97

Patente. par (à).ofdê
,98 Ibn, ex entrepôts . 10.70

3ERE 13A1SE- DE-- L-AVOtHE-

i et gmsns - L-a* mnrh6 et cal-
>Ur leIn.*t lmgraine. On note
dant une légère diminution de
ie et de l'orge.

itations fournies pau la maison
QUINTAL à LYNCH,

en date du 8 février 1921.

de ~)

ZÎ:
No 1, tons de 2,0S U..

No a . . . . . . ... 8010

)11e:
C.W. (34 lbe>

a Feed.......
Feed........
Feed .. .. .. ...

...........
l'Inde No 2 jaune...

(Fonds américains)
l'Inde No .3 jaune....

(Fondeswrcèi

0.67

1.00
0.90
0.85

ecomrnn t-- pa le oflt aâ

MELASSE- SANS QlAME3ENr

EIasse - AùounrchàWament.l& i.
er sur la mélasse.nette semainel.
prix restent les'.mes 0-ow

m Précédemment

Cotationso fournsis »sra
CANADA STARCH COf,

en date du 8 février 1M~.

ýop de W&mwàop..
[la envliron ?0011wS,. .*. ,oi
:nrile . . . . . . . . . .

ýe@ de a livre%, a a" a4

caisme 5
04~ de 10 livres, ; slss

e.l aisse . . . . . . 5 5

te de1.95es îà
jz. la cala" ..

Boftes de à livres, a loua. à la
caisse .. ..... .. .

B4t«s des &livres, 1 Ions. à Ia
caisse, la maime . .....

oimtes de 10 imen, eakm %
la caisse. .. .. .. .. ..

Wagons..... .. .. ..

/barils. .. .. .. .*~barl. . . .. ....

-8fr<pdtouann (crq"u Dissoi

Boite. de 8 limes, à dous. à

Barils, kes 100 livm.e. . . . . . i

U6las. des BarbaI.:-

Prix pour lIls e & onutl.

TonîS .. .. ........

Barils.. .. ........ .

Demni-barils

M61ass Fancy.. .~

5.90

Sm

us1

0.07
0.07j
0.07j
0.08

fflegi Golden- Wax .. .
AspergesMP«W avoéais%.

Fève, Refuges. .. ..
1316-d'inde (Us) .. .. .
Bettmvis, à8àwa. ....
Caroifeý (tr.mé6s). lie.
Blé-d'Inde (en épie) gal.

~lads, Coin. (le).
Tomatese laM.. ..

Tomates, le... .. ..
Tomates, lia. .. .. .
Tomates, Se... .. ..
Tomiates, geilons ....
Citrouille, â%is. (doua.)..
CitaodJl, £«5on (dom.)
Pos utandgrds.. .. .
Poio, early June .. .. .
Pois, très fine, 30 on.
Pois, S., 30 on. .. ...

Noia kqoete-

Fine, minse de ln0 la

L.40 Etra .......
laS *% 1.L &... .. .. ..

iaN
14W

1.95

LE SUCRE SANS CHANGEMENT

Sucre--te suce W~ maintient ferma
sans changement dans: les prix cotési la
semaine dernière.

Atlantic, extra granui . . . 10.50

St, Ilwiende, extra r né 10.50

Glacé, barils.. .. .. . .. .10
et autres en propoetioJL

Glacé, (boîtes de Idb:.- r
Glacé, (boite. de Wala) X:.MUO.-
Jaune No 1. .. .. ..... 10.10
Jaune No .2 ou........10.00.
Jaune No 2.......~0
Jeune 1-04 .t~, m~

En poudre, 50....... 10.S0
%n poudre, 25.......11.00
Cubes et des, 100 luir....11
Cubeïs, boites.,de 50_àý. . 11.80

En uunwcaO, tbatesdr Ïaiý 1i-jo0
1'tu tniea, olta -dois*, Ms.J.

lia mSSoan, licites 1 d4 c2[ 11;50.
Ctysti-a mm bas ... iiho

e'iibe 00-8bs. 11.3
bolt,-.0 Mms . 11.10

LES .COiSERVES RE&flN3 FERMES

cune variationl dep.rix.

CONSERVES DE FRUITS

Pommes, 2%%. doua.
Pommes.ga.!, dons.
Ble.berules, tea......
Girouilles, noiresi, te dous.
Coe$aoe, rougee, msm

nêygt "irp ipaiW la
doua.. .. .%. ...

2.15
1.50
8.15

1.90
3.85

4.00

4.80 5.15

LEGERE BAISSE DES ENGRAIS

Engrais - Le marché des engrais est
un peu moins soutenu et on signale-
une légère baise de $12.0 sur le.short
ainsi qu'une dl f iiro e 25 ce*nti sur.
la farine à bestiaux.

o,'wffona mélangés .402

short, wagons, m'élangés ',88.58e'

Moulée d'avoine .. ... .. 50.00:;
Farine à bestiaux, 98 lbo. 0 .7

Enpivas de gquten:
I;.to.be-CardlnM..*~

i le.-b.-Fort W&UIailî......1j î!

LES OIGNONS Et ÈES*POMMES DE:
TERRE-- DIMINUENT

Légumes.-- Marché calma pour le#!
légumes cette semaine. Les pommest
de terre ont diminué de 25 cente patj

eu fandis que les oignons ont bais
ôb50cnte.

Cotations -fournie. par la maison j
V..CHARBONNE.AU *& FRERES, I

en data du 8 février 1921.

Chou-fleur canadien, douz. do*-. I
* ~ ....- ,*ble caisse .. .. ...... 7s ue

CONERV8 D LEUlilà-Chou (Montréal) baril . . . . 1.gi
CONSRVE DEX LE U E-lbj~s<.c . ,

-11-ý uvpbm."14td

330
5.5
2.90

1.35
1.75
7.50
3490

8.50

7.00
1.55
6.00
1.90
8.10

1.10

80.00
38.00
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Si vous éprouvez
quelque embarras
dans vos achats

CONSULTEZ ,
les Annonces du

PRIX COUR ANT
et écrivez aux
annonceurs.,

T6I. Lasalle 3571

J.A. DESROSIERS
e s o Grand Assrtiment:

Meubles, Poles, Literie, Tapis, Gramophone, Etc.

1593 Mass, Rosemont,

Bureau: 131 St-JIr8me
Coin Delorimier

T6l. St-Louis 3448

- MONTRFJ

R6sidence: 172 St-Jér
T6I. St-Louis 1769

AIME FAILLE-
Toujours en main:-

Blocs pour mur de division.
Bldas;poUr chemin6e.

Sois, Charbon, Foin, Grains.
Voitures pour Dén6nagem

MONTREAL

Til. St-Louis 2612

A.LLA E
MAGASIN GENERAL

Licenci6 pour la Bière et le Vin.

102 Rue St-Jjrôme, - - MONTRFJ

Au commerce d'épicerie

NOS PRIX SONT LES PLUSBAS
SUR

Les RIZ, les MÉLASSES, les CONFITURES, les
PRUNEAUX, les RAISINS, la GRAISSE

PURE, les FÈVES BLANCHES, les
POIS à SOUPE, les POISSONS.

Demandez notre Liste de Prix et rendez-vous compte de
l'avaotage que vous avez de nous confier vos ordres d'achat.

Nous vous enverrons sur demande NOTRE MAGNIFIQUE CALENDRIER.

LAPORTE, MARTIN, LIIITÉE
Epiceries, V'ns et Liqueurs en Gros.

584 RUE ST..PAUL OUEST,
- -. -. . *. MONTREAL.

En lorivant aux annoncours, si vous mentioemm le. "Prix Courant", vous vous asurez un meilleur service.

V6l XXXIV--NoI2 PRâ (»ÚRANTf,vendie .11* rier1921
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Poireaux, dousz.. .. ... 04 0.50
oignons rouges, 75 lbn.. 1.00
>igfiloflS espagnols, caisse . . 5.50
Persil (ca"n) ........ 1.00
[,allis, sac0.. .. . ....... 1.50
Punimea de lorre Montr4ai.

sac de 80 Ib. .. ...... 1.25
Pommes de terre sur6es,

Manne.. .. . .. . ... 3.50
Çavets, (Québec) sec. .. . ... 1M
çavets (Montréa). .. .. .. 0.15
'resson (dout.) .. .. ...
'téIeri, canadien, la douz. . . : 1.25
Xtncas. .. .. ..... . 33.00

BAISSE DE 10 CENTS SUR LE CLOU
Epices - Le marché est calme pour

les épices. On signale toutefois une
b aisse de 10 cents sur les cloue et le
macis.

Cotations fournies pae la maison
J. J. DUFFY & CIE,

en date'du 8 février 1921.

Css1n.. ... 0.33 0.35

cannelle-
Roule&=z......... 03

re moxduie. . . . . . 0.35 0.40
lIoua...........006
>éme de larwe (k.
ça!se pure) . . . . . .,1 0.'lS 0.80

'hicorée canadienne ......... 0.2
lmrosIûe (blgb lest). . 030 0.85

Ingembre. .. .. ...... 0.410
ingembre (lOcbin ou la-
p'ou) . .. .. .. .. 0.31

Macla . . . ........... 0 0.70
Icms mélangées. . . . 0.30 0.3

!uscade, entières . . . . 0.35 0.30

U ucade, 
mou 

lue .. .. . ...U 3 0.40

oivre blanc. .. .. .. 0.85 D.40
oivre (Cayenne) . . . . 0.3 0.7
.p'cees à marinades .. 0.86 0o»
,Pr k.. .. .. .. ........ o&I0

rmerl . .. .. . . . .o 0.80CA
pa,)iide tartrique, l& lb. (on
cristaux ou on poudre) 1.09 1.10
raine de cardermone, la
lb., envra. .. ........ aOM

arvi (CSTrway) tonl no.
mainai. .. .. .. .... 0.35 0.30

annelle, Chime, 1. . ..... 0.80
annde, la 1b, moulue . 020 0.35
îraine de moutard, en

vrac. .. .. ..... .. 0.3A 0.40.
'ue de céleri, en Vrac

(nominal). .. .. ... 0.75 0380
Molle ronds, eiitlers,
(Plaiento).*. . . . . . .. #

LE MARCHE DU CAFE S'AFFERMIT
(-af 6 - Le marché du café saffermil

v-c quelques légères augmentations
Pl .certaines qualités.

Cotations fournie par la miaison
KEARNEY BROS,

e n date du 8 février 1921.

............ 0.34 0.3.':que .. .. . . . ..... 0 0.44

Jamaïque . ***
Bogota ......
Mocha.........
Moche (genre) ....
Santos, Bourbon ...
Santos No 1 ...
Santos No a. . ... .
Mars.caho ..

0.34
0.48
0.53
0.50
0.40
0.34
0.88
0.432

LE THE EST' PLUS SOUTENU
Thé - Lon marchés des thé6s de

Ceylan et des Indes sel sont considéra-
blement affermis la semaine dernière, Il
y a ou une augmentation dIe 4 à 6 conta
par livre. Les thés de haute qualité sont
en grande demande et sont chers. Les
thés du Japon sont très fermes et les
stocks des importateurs sont faibles, car
les prix élevés de Juillet.. idernior ont
empêché les importateurs de placer des
ordres. Le thé gunpowdor pour lequel
il y a peu de demande a diminué con&
sid6rable ment.

Cotations fournies par lamaison
KEARNEY BROS.,

en date du 8 février 1921.

Nous cotons:

lis Jafou-(nouvele récolte)
choix .. .. .. ...... 0.48 0.53
Early Picking .. .. .... 0.55 0.65
Meilleures variétés . . . . 0.80 1.00

Ceylan et Inde&",
?èlieos....... 0.35 0.40
Orange Pekeos brisé. 0.40 0.58
Oranges Pekeos. .' . 03 0.60

Gunpowder Tea-
Imperial........0.45 0.55
Pinhead .. ....... 0.50 0.65
Pea leaf...... 0.35 0.45

Les qua ltés inférieuires de thés
brisis peuv ent être obtenues des mar-
chands de gros sur demande à deu
prix raisoa»bles.

MARCHE ACTIF POUR LES- FRUITS

_Fruits - Le marché des fruits est au-
~sez actif cette semaine. Les citron& et
orariges de Californie arrivent abondam-
ment et sont légèrement meilleur mar-
ché. Tous .les* fruits 'sont -d'ailleurs
moins soutenus sauf toutefois les ai-
relles qui acecusent une augmentation
appréciable.

Cotations fournu. pau la maison
HART & TUCKWELL

en .date duY 8. fxiri#r !P21.

Baldiwns...... .00
Bon Davis - .. 00

Spies .. .. .. .. .... 8.00e
Pommes en caisses. 4.00
Airelles, baril......

* Raisin Almeria keg....
P"mplomeu* Floride,

4 iet 64.....â5.5

.- 0

7.50i
7.00
9.00
5.00

80.00
15.00,

1.00

Citrons de CWI1Uornle
Oranges de Cali.fornie
Poires Californie (o)
Bananes. .:. .. .
Ananas.. .. .. ...
Figues de Turquie, lb.
Dattes nouvelles, lb.

11.00

01, 2

LES FRUITS SECS SONT
TRANQUILLES

Fruits secs - Marché tranquille pour
les fruits se cette semine. Le seul
changement à signaler est une diminu-
tion des dattes et des figues.

Nous cotoi...

Abricots. fsoy. .. . ..
Abricote de choix.
Abricota, alabs. .....
Pammes (évaporées). ....

M*bes (fancy). .. .... 0.36
poires de choix oit. 08

D~e choix. ... .

Ex. fsoy . .. .. .. .......
Limon. . . .

Citron. . ...

Pelures(zh e et
tranciée) des......

Rasi:
En vrec, Valence, boltes

de 85 lb.., la lb.. .......
Muscatels à couronnes@ ..

a6 1 couronne-....
44 8 couoronnes.i

4 -onrones . ..
Sans peplos de ouA, esa-.

tons 16 onces . . . . . 0.88
Corinthes (vrrac) .. .

Corinthes grecs, 16 onces.
E)pbpiné. dïney .. .. ......

15 onces. .. .. ..... 1
Dattes, viae
Farcies, bohtS deli2 I..
En paquet. seulemt.*

Dromadaire (se
10OnceM .......

En paqnct* seulement Ex-
celaor, 845x10 oz.....

Figues 2%4s, la lb.. ...
D'iguès 2Ksla Sb.. ...

a je, la lb.. ..
Figms blanàh (70 bot-

les 4 on u>, o6, 60 Mr

12 10 .
lbo, la, lb........

Figues Fâncy Mialaga, os
Pruneaux »(iboites de 85 Ibn):

0.38
Q.34
0.14
0.81

0.51

0.376

0.80
0.481

8.00

015

0.30

0.8

20-309 .. .. . . .. ... .0.38

80408 . . . . . . . .. . .080

0-s.. .. .. .. ........ 04

86-90s..........01
9010.. .. .. .. .. 0.10

LES.*CERiEALES EN BAISSE
Céréales - Le marché des céréales

s'affaiblit et on constate des dininu-
tiens pour presque tous. les articles. Le
cornmeal principalement subit une. ré-
duction notable.
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Cér6ales-

Corniueal, golden, granlé . .I5.
Orge perlé~ (sac de 98 lbo.) . 5.15
Farine de sarrain (98 Ibn)

nouvelle .. .. ... . . .. 578
Orge inofd6, (98 Ibo) . . . . 43b,'
Honiiny gruau, (98 ]bc). .. 5.25
lfnmlny perlé, (98 Ibn) . *5.00

Graho.m, baril. ....... 10.75
Oatmeal (standavd gm-

nu%)> . . . . . ..... .. 4.00
Ajyoine roulée, Os (on

vrac) .. .. ....... . . ... 70

LES PRODUITS EN PAQUET' SONT,
FERM!Bý

Produite en paquets - Aucun chan-
gement cotte semaine dans les cours
des produits on paquetsquis. -main.
tiennent formes.

Nous cotona.:
Bre*Ifaqt food, calme 18 . . .85
Cooa FW', bte %lb, ý. . . lb 0.51

Bakers, bte % [f. . . - 0.58
L«anys, bte U-lb., . - 4.1k

Flowon mal&s, calme. a dou...
........ .45 a.»ê dis.

FlcoS1avine, *20*8. . . . . . 1ê
Avoine roulée, Sons.. .... 50
Avoine roulée, lfts.. .. ... 80
Osimeal, coqpe fine, pqqhle

oalsse .. .. . . . . . . . .0
Riz puil.. .. .. .....

FBle caisse . . . . . . . .
ilmln, calme ~ da~.LI

Hominy, perle o.k- dong.et lis
cale . .. .. .... . ... 885

Orge,per16 écossaa, ssde . . 2.90
Farine à crijýo,,cadffl . . . . 8it..
Fweige jk réars dons. 1*0

Wetfod, l13 sis, .. 5.%
FjM 'dé* a' ls* CSI.
Illocons' dé 'bls calsse 8 .dms. 0

Oîie4 upl>,pe fine, 20 pçIqaileS
porige, 3 a caisse....

F11420, pbdW bcalme.. si.00
Farine r4é(pq dS

F%;doz,........ ....
F~~e ~ (pq.t d 4

Cqçpk. Starch * 1
F.4ie Île *pomme q<ê..

Caùada*tu£~r~r 4 ,l
Empois (bq4 e .. ,,6S

FA.BTN... IMP*MU DE"l
rrT HARVIR

IKXX"<éls$.oq) .Sf

queta d~3e , la douz. ... 89

quta'dé 6 Ibs; ra douz. .

Crf~nt(fqete'r~u~epa.
çrtsde *3 )jg, la douz. . . .2.0

.wèý eu,*(tiqet rouje) Po
ta de 6 lbe,* la doù. «.. 6.70>.

ttéfbe<#qnet+e, rouge) ça-
~ta- de 3.lbW;.da doux . . 38

S8ipdiber.f<41jqlàete rouge psa-
quets de 6 Ibe, la doux.. 5.60

que 71i --doz .15

Cilssee ~4'a. dem 2 nqlm*d 0,90,.
- 4-4 . lis

5- Ib- là du 1.360
- ~ s 4- - 8.8

%" nrd- 1 9 0 bsla dS. 610
f. il-.1 Sflad.1

Enballaq uobottas de ter-b1auc.

couie.W oab. S - mise plus. de

Poudre à Pie Puhitas.
. . . . *. . .f 4.M-U3

Ord£IE. ETAULE

oa#om d'n s. oue> 6

C (Nonmw.i1 i. ga on

Case contenant 2 cartons d¶ine
douzai»'Obasum.. .d.8*

8ODA A PATE
100% pifr.

C.a.de 4: dz. de. 10 en., la cmS5'

fROMPT TAPIWA-à
Caisse de 4 douzaines, la douz. $1.50

WSU'RNE (Poudr..da Savons)

Cw8Uo d190 paquets de 8 onces M4.80.
- 48 - 16 - .30

-~ ~ 34 - 8bik 7»I
l>~*c~p.eit 38Ibm., Us.

NETTOYEUR-PtJRrMA
Caisse de 4 dousaines . .. . 89

EUPOMS'Offi ENTAI
(mbolt,...sstm--

caisse dé 4 doux .. .. .. .. 10

POU1REMA P*TE !UCOKIS FAMO«rl~

la domin
àoite omise, 1 S. (l dom ,.

.ase). 8.41
Boite ronde. ( douz.i peér

«dO\-%-...... -. .... s
Botte .( osr

caisse),,.........m.oo
Blotte romie, W1 b. (4 douz. par

calmse) .. .. .. .. ... .. 1.85

EsooM» spécia par lot de. 80_cali

LE&.POIB ET LEa FEVEC.

Biainc'. là 'inôt . . . i
B;gpg leigbot . . .. . ...
Camés, îEoote nuilà 98 Dis 6.00

Pour bouillir, le boisseau ...
Japonsais, verts,. Il,» ....

Fèv e aadlonnes, triées
16 la main, le :nînot, .

Japoisaises, le mint...
Lima japonaises, la lb., suivant

la.qmîut4 ..... .. ....
Limo4, Calornie, àa lb ....

3.»0

MARCHE TRANQUILLE POUR LES
NOIX

Noix et amandes -Le marché des
noix, et tranquille. On peut cependant
noter une légère diminution des peanuts
roties Jumnbo.

Nous cotons:

Amandes Tarragone, lb.,..
Amnds -. TuArricn, 1b.
Amans (écW6ée) . . . OAS
Amsain e mâieo) ..
Avelines (81BeU), la lb. .0.15

NdxzHfr.lcry. groosms et
pslte. .'... ..... 0%10

Pecsns (New Joembo) la lb..

0.23
O.u
0.51
0.m
017l
0.16

0.15
0.1-4

Jdmb"o....... . ... 0.17
iallsu espognoles,- de lb.. 0.89 0-N'
Boa"ée NO il BagxioIm. oit 03J
zco"-No 1.. ..... .1 0-»

EewUs No 2. . . .0.14

Peannté (sa"e)-
Fancy qutiéres,. li eb. . . .. 0»
Faney menées, là, Lb. ...... 03
Pecans -(nhuveU«e Jumebo)

la lb. .. .. .. .. ... o 0»8
Peman, 'pome, No 24,.o

No...... . .. . . . . .01 0
Peuias, '?aper.aheW, tri
.pgroes Jumbo.......075

P«aZM .&aléos. ..... 1 1.70
Noix. (Grenoble).......02
Noix (»NouV"lh de Na-

Noixi (,Ma). .. .. ........ 0ois(
Noix du Brésil, (neuvelle) .... 0.40

PEAUX VERTE& ET, LAINES
Peaax de cheval, la pièce 8.00 3.50
Pdaurx de nmutn, la pièce 0.2 0.50
Pea1ux dq boeuf on vache,

Ialb.....
IP'a" de veau* de l......0.0

lb .. .......... 0.12
Peaux de aurea»u,* la 1b....0.05
Peaux de veau de son, la

l b............0.08
Laine lavée, la lb . .1 ).25
Laine non--lavée-.......0.15

PARlAFFINE

ctalSou feuMkw1Mga, la -comtpagnie
IMPERfAL OfL LIMITED

on- date..du. 8 f6vwierI 921.

118-20.'M.P. cire paraffine, 1bSi11.30
M45 O5 . cire paraffine, lb. 11-80
128-3O Xe èlre .piaraffiùe, lb. 13

1.3-36 'M.. cire' paraffine, lb. 15.06
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Calculez vos profits
sur le Macdonald

PR ENEZ la moyenne de votre marge de
Drofit - environ 20 pour cenlt, mul-
tipliez-la par 'e nombre de fois que

votre stock de Macdonald .se. renouvelle
dans l'année et vous avez votre profit brut
annuel sur vôtre mise de fonds originale
- environ deux à trois cents pour cent.

Calculez maintenant le bénéfice supplé-
mentaire que vous faites sur les 4 à 6
palettes extra dans chaque boîte de 10
livres - et rappelez-vous que la demande
de Macdonald est constamment en aug-
mentation.

Cela vaut-il la peine de rousser le Macdo-
nald dans votre magasin?

MAODo ALWS
En 6crivant aux annoncours, si vous mentionnez le "'Prix Courant"', vous vous assures un meilleur serviço, --

U w

CONSOLS
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..l CONSTRUCTION
CAP DE LA MADELEINE

4 risidences. Propriétafre: Conseil
-'Municipal. Architecte: Jules Caron,
21 rue St-Joseph, Trais-Rivières.
S8oun-imlons reçues par iles commis-
$aires Jusqu'au 16 février.

Agrandissement de magasin et réel-
dtncc -$5,000, rue. Notre-Dame et
Po nt St-Maurioe. Propriétaire et cons-
tructeur: A. Grégoire.

DORVAL
RéIbsidence d'été $5,000. Propriétaire

tt constructeur, F.' D. M. Aquin, '393
rue de la Montagne, Mantréal. Tra-
vaux doivent commencer au début du
printemps. Le propriétaire demanderas
*prix pour tous matériaux et souse-
contrats au début de mars.

FABRlE
Réparations à l'égalise. Propriétaire:

C'ongrégation de la paroisse. Prêtre
de 'la paraisse: Itév. G. Spenard. Le
projet ci-dessus sera mis à exécution
nous peu..,

GRANBY
Aménagement du bureau de poste.

Propriétaire: Ministre des Travaux
Pubdies du Gouvernement Fédéral. Se-
crétaire: R. C. Deaoches, Ottawa.
Soumissions reçues par de secrétaire
jusqu'au 21 février à midi pour la
fourniture et 'l'installation de la tu-
yauteile du bureau: de poste. Plans

*et*spécfications chez l'architecte en
chef du Ministèxe des Travaux Publics
à. Ottawa.' Un chèque accepté égal à
1,l%. de,,la soumiésion doit aecompa-
Mre-chaque soumission.

Intiment d'entrepôt de meubles
$50,000. propriétaire: M. Larose. Le

,prÔIîritalre compte rebâtir sous peu.
LACHIN~E

Magasin et résidence $25,000, rue
Nô4tre-Dame. Propriétaire et construc-
teur: J. Théorit, 46, 14ème avenue.
Architectes: Ca rdinil, & Beauchamp,
2G rue St-Jao'ques, Montréal. Piaâtra-
ge-: B. St-Amour, 53A, 13ème avenue,
Lachine. Contrats non encore accordés

* .pouir peinture et tulles.
LENNOXVILLE

Etable et grange à foin détruites
par .un 'Incendie. Propriétaire: E. S.
Andrews, Chemin Johnville. Pertes:

UsineLORETTE
Unm détruite par un incendie. Pro-

priétaire: Armand Bastien. Va pro-
* bablement reconstruire; au printemps.

.pertes: $12,000.
MONTREAL

Gairage, 229 rue Delaroche. Proprié-
t'ire et constructeur: A. Parcut, 233
rue Delaroche. Travaux à faire à -la
Journée. Achat des matériaux suivant
.e besoins.

Réparations à résidence et maga-
* sn $1.000, 8-10 rute Beaubien. Pro-

priétaire et constructeur: L. Aubu.
chon, 2867 Boulevard St-maurent. Tous
trisaux à faire à la Journée par le
propriétaire. Pas de matériaux re-
quis.

Transformation d'un magasin su
succursale de Banque, coin de l'ave-
nue Mont-Royal et du Bouleva~rd St-
Laurent. Propriétaire: Banque Royale
du Oanacta. Surintendant des proprié-
't(a de -la Banque: L. P. Snyder. En-
trepreneurs généraux: Purdyr & Hen.

ileriion, 10 rite Catlacart. 'roua travaux.
à faire à la journée..

Réidence, 31ont ré3l-Nnord. 'Proprié-
tuire: Hl. Foucresu, 72 Buidvard St-
[aturent. Le propriétaire a acheté.plu-
Mshurs terrains et compte ériger une
résidence cette année.

:15 flotit. Park Avesine Extenglôn.
l'aoprlétql re E. W. riffUhu, 194 rue
Iluiroche-. Architecte à,pnouqicr,.

'Ateliey de marbrerie jyl.ulev~ai*st-
Ta4luTent. *Proritaireos eti*~c
teuri:. T. Roochon & Pli&, -137fbule
vurd .St-laurirWt.' Les:- propriffliii

*ont acheté l n4hnaj'qlsr,'l
v:-és vers de 1er mai et ~n~1~sto
d'ériger un'at4lIer îlpù1 1 s ;l" a
reroflt Mits à la Journée. ,-.
* Réparation,. à: atelier de forgeron,
$1.500, 2414 rue Chateaubriand.' PIW~
prdétuJre -et constructeur: F. Mahien,
1553 rue St-Zotlque. Tous travaux. à
faire à Ja journée. Matériaux achètés
iiiivant les besoins.

RAparations à entrepôt $70,000 rue
8St-Paul Ouest. P>ropriétaire: Sémi-
tuire de St-Sulpice, 66 rue Notre-
I)eme ouest. Architecte: J. Crighton,
t'51 avenue Oxenden. Entrepreneur
général : Church 'Ross Co., Ltd.,
10 rue Cathcart. Toiture et par.
f e,< de secours: M.etal Shingle & Sid-
i'oeg Co. Ltd, 911 avenue Delorimier.
Escaliers de sauvetage: John Watson
& Sons, 167 rue WelJington. Balance
<l*. travaux à faire à la journée. Pas
de' matériaux requis.

Transformation, d'un magasin (Ta-
!,ne) coin des rues< Craig et St-Pierre.
Propriétaire : Service Tobacco Shape
Ltd, 'New York. Gérant local: If. Bar-
net, 177 rue St-Jacques. Entrepreneur
généraux: D. Shefler & Sons, 348 rue
SI -Urbain. Acier: Dominýion Bridge
Co., Avenue Dominion, Lachine. Elea-
tricité: J.A. Anderson &L Ca., 205 rue
%lignsf*leld. Chauffage J. Becker, 1439
rué St-Dominique. Vitrerie: J. P.
(VShiea & Ca., 15 ruelle Perrault. Char-
pente, plâtrage et peinture par les en-
trepreneurs généraux. Contrat à ac,-
ror-der pour le plafond métallique.
Pas de matériaux requis

Transformation d'una bâtiment en
école $160.000, quartier Ville-Emard.
P'ropriétaire: Commission des Ecoles
Catholiques, 87 rite Ste-Catherine
Ouest.* Architecte: Chas. David, 78 rue.
Crescent. En t repreneu rs généraux:
A-chambault & Leelair, 71a rue St-
Jacques. Acier renforcé: Trussed Con-
crete Steel Ca.. 511-rue Ste-Catherine
Ollest. Portes et châssis: M. Limoges,
Terrebanne. Contrats à accorder pour

teitre,életriité, plomberie, chauf-
fage, plâ trage et peinture.

Gaûrage, 148 rue Demantigny. Pro-
priétaire: J1. H. A. Lauzôn, 162A rue
Marquet te. Le propriétaire a demandé
in'a permis pain- l'érection d'un garage
et d'un atelier (le réparations d'autos
m-autr 'la ruie Demnontigny. .81 la permis.
si!on est accordée, les travaux 'commen-*
ceront Immnédiatement.

Ecole à l'étude $140.00, parc Crys-
tai. Propriétaire: Commnission des
REcoles catholiques. Secrétaire téo
rier: Notaire A. Lafantaine. téo

Entrepôt, rue Dulce. Propriétaire:
r.. W. Bertraan, 137 rue MeGIli. Ârchl-
tecte' Frank Peden, 65 avenue -du-
Collège MeGilI. Entrepreneurs géné-

OUTIREMONT
Résidence (3 f lats) $15,000 avenue
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()utrmont. Propriétaire: J. Limog1
580]) Rtue Rivard. Architecte et entre.%
preneur général: T. Valiquette, 915
avenue -Verdun, Verdun. TIrivaux do..
vent commencer à fin miars.

Résidenée semi-détaçhéesioo $1.00>e
nue Wilder. Propriétaire &, A. J. Hgl.
cru, 19 avenue Ballantyai,' N.D.O. 4~
treprencur général: X P&.yne, 17 a>e

~ Wesminser. àJtoge: O. AuWe
tî .Cie, 24 avenue, Gýordon, Morn-

- réail. Usat1ee des travaux à faire à là
'Journée.' Pas de matériaux requis.

'Monument Nat~ioa & Gymnae
"$3.bo000, PIsos Jdoiue-(laatwe. Pmo
- lalétafre: &Boiété O1t-eafrBaptiste.

*.Président: J. E. A. Pli, 210 rue Queen.
]Résidence de Mfme Ph. Feiland, i0.

rie, Limollou, récemment détruite par
1#3 fou. Aucune décision au sujet de la
rt construction.

isHHR3ROOKE
Etable à lýesUia= Le propriétaie

Win. Btault, 16, lItre, avenue 8. veut
construire ume ëtable avec éharpente
en scier, nwrg et. t<iitùw, eû fer ela
%uaniaE ondu1ié de st xt 80.

Fabr1qýîe -de crèt, à 8 a glace et de
chocola;t, $0.000, rue:WeWjtona
Iliopri&tahre -*Gloupil LtÀée9. rue Alex-
andre. Architct: L N. .Audet, 74 rue
King O. Entrepr-eneur'&%.néraI: J. R.
Itoyer. 118*rue Mûrray. Travaux se-
ront repris au pritemps.

Hôpital $6~,0.Proprétaire: Rfoi-
p'ce du ScêOe,04redu Bel-
védère. -Surveillant:- Alfred: Dion, 71
mue, Brookes.. 1eé trmaix seront re-
pria au ýprintemîps.

Résidence $50,Ôd0' Piaro Hawardene.
l'ropriéta4re: B. C. Howard, Edif ice
Stin'Life. Architecte': L. N.'Audet. Edi-
tice Racine. Travaux il faire à la Jour-
née par de pzopriétaire. Pas de mat&-
ritaux achetés._Le proùmiéta1re repren-
O ra les travaux au printemps.

SýT-ALPHONSE 'YOUVILLE
Plians prýéparés pour une. chapelle

$30.000.. Propriétaire : Congrégation
de la paroi&"e. Curé: IRév. A. Fiset.
Architecte:. Chas. Reeves, 83 rue Craig
Ouest MontrWa. Soumisuions seront
demandées sous .peu?.

ST. ANDREW83 EA8ST
PI àn s préparés por résidence$7.000. Propriétaire: ]E. Walsh. Ar-ehitecte, Thon. McUren, 264 C&te dut

Beaver Hall, Montréal. Le propriétaire~
peut décider de demander des soumis-
sions sur place.

iSTE-ANNE DE LA POCATIERE
Plans préparés. -pour le. collège $800,-

000. ]Propriétaire: Collège de Ste-
Anne de da Pocatière. Supérieur: Ré'.
Salluste Boulet. Architeéte: Pierre Lé-
vEsque, 115 rue Stt-Jean,"Québee. La
démolition des vieilles ruines coin-

*mencera vers le 1er mars. Le contrat
S<dra probablement accordé sur une
base du coet plus un Ijoumontage.

ST'-FELICITE
$àxceursade de 'la Banque Natiol 1-le

détruite par un Incendie. Le prop:.i&-
traire se propose de reconstruire. ý.r-
chitecte non encore 'éboisi.

- T-FIDELE
]Résidence $2,0b0.. Prc4vritaire --

ce>#ntruteur : Loouis Deabiens, C,-
trucetin lambrisée et beaver'boa~d
fondation en ciment.

Résidence $2,000. Travaux cmwi
ceront au printemips. Propriétaire rt
constructeur:. Jas. Lapointe, St-Fidtl..
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Publicité qui atteint VOS clients
Cette année la publicité des fameux
couverture.

produits Barrett va couvrir le Canada comme une

35,000,000 d'annonces. Pensez-y!

Et elles vont atteindre les consommateurs de toutes les classes, dans tout le Dominion

6,500,000 annonces dans les principaux journaux agricoles allant"
aux fermiers du Canada central et occidental (12 numéros,
circulation de 545,000 à chaque numéro).

5,750,000 annonces dans les hebdomadaires allant dans les fermes
et les petites villes de la province de Québec et des Pro..
vinces Maritimes (28 numéros, circulation de 206,OQO pour
chaque numéro).

23,500,000 annonces dans les quotidiens de Montréal desservant la
cité de Montréal et le territoire environnant. (Deux fpis
par semaine. circulation de 251,000 pour chaque numéro).

250,000 annonces dans les principaux magazines techniques attel-
gnant les chemins de fer, les manufacturiers, -les entre-
preneurs et autres gros consommateurs. (12 numéros,
circulation de 20,500 à chaque numéro).

Ces annonces seront d'un aspect attrayant et remplies de solides arguments de vente.
Elles diront pourquoi les Produits Barrett sont supérieurs à tout autre. - pourquoi ils
donnent Infailliblement satisfaction et épargnent de l'argent à celui qui les emploie.

Elles rapporteront un gros volume de nouvelles affaires à tout marchand qui est en
mesure de répondre à la demande.

Voici une opportunité que vous ne pouvez vous permettre de manquer. Si voua n'avez pas encore

reçu un exemplaire de notre dernière liste de prix, écrivez-nous aujourd'hui pour nous le demander.

tes produits bien connus de Barrett qui seront signalés dans notre grande
campagne de publicité au consommateur, comprennent:

La peinture élastique au carbone Everjet
La Couverture caoutchoutée Everlastie
Le Ciment liquide à couverture Everlastic•

WINNIPEG, VANCOUVER, TheHALIFAX, N. E. T*

Le Ciment plastique à rapiécer Elastigum
Le liquide Elastigum
La Creonoid (Huile à mouches)

~&bI~~ICompany MONTREAL, TORONTO,,.
ST. JOHN, N. B.

(f~

En l'crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le " Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service,
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fERULES
La ligne la plus com-
plète et la plus efficace
de bougies .d'allumage
qui soit fabriquée en
Amérique.

AVIS
Les fabricants de la ligne Hercules de bou-

gies d'allumage vont avoir un représentant direct
de leur fabrique dans la province de'Québec pen-
dant l'année en cours dans le but d'introduire
leurs lignes de marchandises et aussi dans le but
d'aider les distributeurs.

Une forte campagne de publicité sera pour-
suivie dans "Le Prix Courant" avec prospectus et
articles d'étalage pour le détaillant, rédigés en
langue française.

{{ La-4igne Hercules
est une des plus connues et des plus employées
parmi les lignes de bougies d'allumage fabriquées
aux Etats-Unis. Elle est de la plus haute qualité
possible et a de nombreuses particularités qui la
rendent particulièrement convenable à -un dur
service. Elle offre des modèles spéciaux pour 1
autos à passagers, tracteurs, camions, motocyclet-
tes, aéroplanes et pour moteurs fixes ou de ma-
rine.

Des particularités comme des isolateurs durs
comme pierre, des électrodes d'un alliage solide,
et un assemblage flexible neutralisant l'effort de
l'expansion ou de la contraction dûe aux change-
gements de température sont au nombre de ses
multiples avantages.

La Bougie Hercules
Des circulaires et autres articles publicitaires seront fournis en français et la correspon-

dance peut être faite en français. Une attention spéciale est apportée à l'assortiment de publi-
Citý d'étalage destinée au détaillant, cet étalage étant fourni sans frais. Ecrivez-nous pour avoir
détàils et renseignements complets - en français si vous le préférez.

ECLIPSE MANUFACTURING COMPANY
-INDIANAPOLIS, E. U. A.

En 6orivant aux annoncour, si vous mentionnée le "Prix Courant", vous vous assure un meilleur service.

LE PRIX COURANT, vendrýedi'11 février 1921 Vol. XXXIV--No 6
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Renseignements de Québec

BUREAU D'ENREGISTREMENT DE QUEBEC

Vete-Ilc. Duchesiîeau es 1tô vs iR. Nap. M.Nercier, 1 lad.
2049, 2050> St-1ierre.
ejte- \. Cliattouvert à Alex. idîîrie, 438.1, 438C6 '%ont-
cliii.

.Jîgîîeît-A'. liaii îotix v s J P. F. Gagnon.
Linittance-W. J. llackett et a.1 à Lyons Siiveriinn, 2025 St-

Pierre.
Itail et don.-Die Ali). M. Déchiène 41 DIle F. M.N. Dechêne.
Obligation-Eud. Caron à Mhs Caron, 1956 St-Pierre, 431-6-

15-23 5-22 5-21-5-19 St-Roch Nord.
Vente-P. Eîîg. Fournier à IL. Jas & Reer. & ux p. 4189

.Nontcjilm.
'restamteit-Arthur Poitras.
IhéeIratioîî-Dîîîe Vve Art. Poitras Bertrand, 3755-1 E. 16

3433 St-Jean, 4381 54-B-C-F 4368-76 Mýontcalmn.
Quittance-Pl. du Revenu à Suce. Art. Poitras.
iiittnnce-J. FÂim. Dubé à P. Trardif.
iii. d'hyp.-La ('orp. liinnol. à 11ev. Chanoine Laflamme,

3037.3098-A-I & B-1-2 & 13-2 3039-1-2 Pailais.
Mariage- W. John daugh à Dlie M. J. C. Pelletier.
Obligation-J. Art. Lavoie à J. Eug. Rochiette 147-9 Notre-

D)ame de Québec.
Obligation--J. Rl. Guay à J. L. Mi. Genest 101-A.
0>hIgation-Elzéar Fleury à Just. A. Tremblay, 1498 St-

Sauveur.
iNlriage -Frs R<. Q. Joly à DIle 'M. H. Leclerc.
Vente--C. E. 1'Auteuil à Z. Gauvin 1 N. E. 37781 S.O. 3777,

3779 p. 3776 M.%ontraln.'
Quittance droits-P. dit 1ev. à Sucec. Viet. Sai-ard 1/8 mnd.

2245 & 1527 St-Sauveur, 1 ind. 53 Anc. Lorette, 1 ind.
2245, 1527 St-Sauiveuir. 4 ind. 53 Anc. Lorette, 1 P.S. 573
St-Ambroise.

<>uittance rachietée- Aif. A. Roy vs Bern. Salmonovictz.
Quitane-Sce.Ferd. 'rurgeon à Rich. Jas§ Black.

Quiittance-Mý%ajor AMb. S. Sift à Arch. W. Hay.
<>îîtunc- >.Neilsom V'erge et ni.

hail flus. Ouimet à I'lion. J. FA. Caron, 4261 M.%ontcalm.
Vente-Ls A. Bélanger à Fdni. Conumond, 344 St-Roch.
Obligation-lâdm. Savard à T. H. Nfahony, 508-397 St-Roch 1i.
.Jigntnt-.os Bureau & J. P. E. Gagnon.
.luu-uîment -- Dine Papillon Niiiller, lie Miod. Enrg. à J. P. E.

Gagnon.
MNariage-Eug. Dion à Dlle Di1. Chalifour.
(>îiîtanie-'Dme *Tos Noiýl à J.-B3te Mlchaud.

V~îîe E. Plante à Jean Savard, 1956 St-Sauveur.
ente- Ed ic-er à Art. Huot, 4239 Montcalmn.

liJean Savard à Eni. Plante 1 NXE. 793 St-Sauveur.
Veuîî~Eî.Plunte à J-B. Gagnon, 4 N.E. 793 St-Sauveur.

<IligationjT B. Gagnon à TA Drouiin N.E. 793 St-Sauveur.
V*ît.-Acl. Fatieher à Jos. Laîîr. Bouilianue, 1858 St-Sauveur.
flationJ. Laur. Bouuane à Jas Roy, 1858 St-Sauveur.

Ollittance-Alp. Alain à Ad. Faucher.
V*,nteDhie Susan Din<lon et a-l à Daniel M.%. Courtney, 4053

Mlontca.im.
Ohig~ioîJ.Aug. Juneinu ù Dme E<i. Paré, 3840 Niontcnim.

Q 'ittance droits-Le P. du Rev. à Suce. Dme Guillaume Dit-
chesneau, 2049, 2050 St-Pierre.

Ma;riage-Dîîe Miarie M.Nadci Doré à Joseph Brie.
ih-el aration-Le Prêt Hyp. à Suce. J. J. Dunlop, 4293 p. 4294

Montcalm.
Il-claration-Dle J. Constance Dunlop et ai, a md. 4284

.3iontcaimt.
'1unsport-me Vve Wm. Kenney et al à Nic. L. Fianung.

p. 228 et 229 St-Dunstan.
1. r><'s verbal-Dunlop & Mcflugh, 4284 Montcalmî.
0Q-ttance-Wiî. Corcorana à Suce. J. J. Dunlop.
*lte'Ls D. Francoeur ù Raoul Bourgeois, rg. 5 p. S. 31

Lainotte.
" îte-Zéph. M.Naranda à Tis Parent, 2088 St-Sauveur.

rite- Dine J. P. Diîbeau à Alb. Audy, 944 St-Sauveur.
Ilte-Dîine Elz. Savard à 0. Barbeau, 575 St-Sauveur.

'uîte-A1pb. Renaud à John Ennéls, p. 1524 St-Sauveur.
nte-J. B. Verret à Ad. Gagnon, 1198 St-Sauveur.
"nte-Alb. Marois à Jos. Langlis 1 N.E. 534 St-Sauveur.
;ttance-Dile Hél. Piehette à J. B. Verret.

(>uittaitee--J. B3. V'errdet à Auig. Doré.
(>îittane-Cita Savard à 1>me BIz. Bavard.
N'-ie--Ad. Labrecque esqté à Dine S. Eug. Amnyot 147, 17,

18 à 23 lucl., Notre-1>ame de Québec.
Quittance de rachat-Suce. J. 0. Bossé à Alph. Garant, p.

1834 J.-Cartier.
Q>îittanm .Suce. J. 0. Bossé à Dîne Art. Laurent, 1834-1-2

.Jaeques-Cart ier.
\*t-itt--kEd. Poitras il 3os MIcLean, 1 S.0. 3432 8t-Jean.
Ouittanlce- Soc. Prêts et Plaeenets à J. I. Beaubien.

'c-tc- E~.Sinion jr à 1'i-. 3%orenry, 304 p. St-Roch.
Venite -Ning. Cauuclion à .1. Ait. Leclerc, 146-40-4 14&-42 106-

40-2 Not re-Iaîiie de Québec, 3758-39A 10-2 Montcalm.
.Nli;riage- 1'. dui 11ev. à Suce. A. C. P. Landry, 7 N.-D. de

Québec 1 lad. 1 2 3 p. 4 St-llocli Nord.
Stibrogatloii-.ilatilioe Frigon et ai à Commission Etablisa-

nuent des Soldats T.C.
01bligation-Jos Biron à Ma Mtajeslté rg 9-53 Courville.
Ve,te-lléritiers <le J. J. D)unlop à P. Destroismason, 4393

& p. 4284.
V*eite->. WVolaslîen à Jacob Assit et oiù 1516 Jeques-Cartier.
'i'estaîint-Jos Legendre.
Déclaration-Dme Vve Jos Legendre-Laberge 2301-80 lit-

S:îuveîîr. 4S.A 34 & 35 N.-D). Québec j lad. 3079 fit4ean.
Qîîiittane-e-Elz. Plante à Hec. Coosselil.
Vî-,îte---l)ne %*%e Eni. Richard à J. A. Guillot 265 St-Roch.

Quitance-4ù>v. rov. (le Quîébec à Em. Richard, 245 St-
Roch.

,lîîgenîenit-1)iie \14ria Lavoie va Jos Côté.
Avis-W. digre, avocat, 376111, 13, 14B.
Quittance-Jas Biais à AIpli. Biarry.
Qusittatnee-- ,los Biais à Euig. Lamnoatagne.
Trestainett- I)rne lelizabetl ,aneit à Flening.
I)éelarationi-lary-.%nn Flleiniig, 173 Sillery.
<)îittatîî.e P'. <lut 1ev. à Sucec. Dîne David F'lening, 173 SU1-

ier * .
N'eite--Nlir :v-Au Fiening à 1)nie Eini.le Cartier, 173 8111Mr.

Vet- N V. midi. Barry à ,lér. Potiiot 3765 St-Sauveur.
\e,îte-Félix M.%araudau à Aib. (lagnon, 987 St-Sauveur.
Oblligation-Frs (lagnon à Alb. (iagnon, 987 St-8mveur.
(>li'gat ion- Daniel Ni. ( oîmrtiiey à Pile Susan Mat.thews,

4058 Montcalm.
\'eiîte->ierre Poirier et alil DiT)e John C. Palter, SOQ

Ste-Foy.
O>1igation-.Alf. Itobitailie iiT>iie Mia Curodeau, 3271 S,

.Jaeq<ues-Cart ier.
Obligation- Donat %Iartel à Jos. Thoenassit p. 4 Beauport.
Nlaii-1ev L- ilypeL Banque Nationale à biag. Cauchon.
Mfariage-('. F. .Nieyn à 1)11e Germnaine Desjardins.
Biiil- Eu'le Johiîi à ,Jos4. Ed. Mafrin, 1019 Jacques-Cartier.
.Ftlgeiii~t-iPlIIiiinnméne Duîfour vs AIt. Allas Fr6d. Wood.
Dé<-.lantion -G. A. Vandry à Régistrateur p. 12 Ste-Foy.

JIJCIEMENTS

1Tu-i1 Sing vs Cour du Recorder, Québec, Procureur Glénéral
iiîis-en-caîîse, requête rejetée avec dépens.

fltrubé va Naudi, jugement suivant les conclusions de l'ae-
tion.

%iorisson is Poîîliot, Pouhin oppo., opposition renvoyée avec
dépens.

Carrif-r vs M-oreiicy, action renvoyée avec dépens.
lBarry et aI vs Tnnguay, défendeur condamné à payer $1,174.-

.52 avec -intérêts et dépens.
Short vs iionison, jugement selorn le consentement donné,
Juilien & Cie va Lafortune et aI, action renvoyée avec fris.
i)emers, vs Corp. &t-Antoine, action renvoyée avec frais.

JJGEMEFNTS-COUR DE IREVISION

lons. Juges Lemieux, Belleau, Gibsmee.
Trenitiay vs; La Corp. de la ville Baie St-Paul, jugement lu-

f irnié, juge Temieux dissident.

o

ENREGISTREES AU BUREAU DU PROTONOTAIRB
DE QUEBEC

fléelarationa de 8ociétés.

C. M.%arauda & C'ie, clîarretierg, Lévis-Z6lia Blason, Chari
Maranda.

Bie F. X. Rousseau, épiciers, Limoilcu, Québec--Dme P. ].
Rousseau.
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Thbe Central Printinz Co. Reg'd, L'imprimerie Centrale Euwg.,
Quéebc-lIenry Quart.

The Globe Agenc les, agents généraux, Québec - St-Georges
Lemoine, D)onat <jeoffrion.

La Cie de Lampes Décoratives, marchanda et manufactu-
riers, St-Da%-Id -WVkliam R. Boisvert.

Eaatern Ageacif-m C2o. Reg'd, agents, Qu6bec-J. *A. Glirard,
J. 0. Turcotte.

Ilreen, (lourdenu & Chanlebois, courtiers, Qu6bec-J. Breen,
GasfçWV <ourdeau, Jean Charlebols.

La ChIhniê* de'?i journaux du Dimanche Enrg., Imprimeurs,
*.releùiri, <'te., li'vis, Alexandre iluot.

'rh EcndileFon lroducts and Chcmical Co., manufacture
de prodtilts alimesnta~ires, Québec-Herménégilde Pari.

Quebec l'inuuo Mloving, transports de pianos et déménage-
- menta, Qiuébec---Joseph Pilano.

Fit. Lart-ncp Lumbe-r Tiiiustrial Co. Québec-Norman Brown,
secrétaire..

.N. Laanontagne & fils Enrg., négociante, Lévis-Lydia B6gin.
ila Cie Statuaire <le Québec, Quebec Statuary Co., Statuaire,

Québec. --ietro Farago,. Lurgi Bastioni, Emillo Ferara.

-4 .. D118olution18 de 8oc fétds.

pic ard & P'etit Ens-g., Québec-Adélard Bédard.
L. Picard Enrg Co. Québec-Ad6lard Bédard.
N. Lamontagne & Fils Enrg., épiciers, Lévies-Lydia Bégin.
iFarago & Ferrara Enrg., statuaires, Québec-Pietro Farago,

Lurgi Bastioni, Emislio Ferara.
L.e Reflet <le Pn.is-Mde L. Lefebvre, Rose de Lima Fortin.

Ventes par les- Sh&ifs. de la Proivince

('harleà E. Lôgue et al vs Dame Marie-Jeanne Bélanger
et a]. -Vente* au bureniu d'enregistrement dans la cite de
iltili le '8 mars 1021 à 2 heures de J'après-midi.

MONTREAL

La Corporation du Village de St-Vincent de' Paul ni
Damne Vve Emma Gulmond. Vente à la porte de l'église
paroissiale de St.'Vlncent de Paul le 10 ma;rs 1921 à n1
heures du matin.,

La Cité de Lachine vs Joseph Adélard Deacarries et il.
Vente au bureau du Shérif de Montréal, le il mars 1921 à
!0 heures du matin.

Eudore Riendeau va Georges Monteux. Vente à do porte
de l'église paroissiale de la paroisse de Boucherville le il
mars 1921 à 11 heures du matin.

Elle Lemire va J. Wilirid Mlchaud. Vente au bureau
du Shérif de Montréal le 10 mars 1921 à 2 heures de l'ap)rès-
midi.

La Banque de Montréal va Joséphine Roy et ai. Vente
au bureau du Shérif de Montréal le 10 mars 1921 à 10 heures
du matin.

Adolphe Pierre Rlitchot & ai vs Narcisse Ménard. Vente
;tu bureau du Shérif de 'Montréal le 17 février 1921 à 10
heures du matin.

QUEBEC

La Banque Nationale va Hlldevert *Groleau. Vente au
hureau <lu Shérif de Québec le il mars 1921 à 10 heures du
mnatin.

La Cité de Québec vs Delle Sabina Detaners. Vente au
bureau du Shérif de Québec de Québec, le il mars 1921 I
10 heures du matim.

PUMOUBKI

Joseph Girard vs Simon Gaudreiult. Vente à la porte
de l'église de Causapseal le 23 février 1921 à 10 heures du
matin.

LE...C ,AREME EST COMMENCE
LB COMMERCE SE STABILISE

La demande pour

La Farine préparée de

BRODIE xxx>
se fait de plus en plus grande et il se pourrait
que nous ayons avant longtemps de la difficulté
à exécuter promptement vos ordres. N'hésitez
donc pas à les confier sans délai à notre voyageur.

N'oubliez pas que durant le carême, il se con-
Somm plus de farine préparée qu'à tout autre
époque de l'année. Voyez à ce que votre stock soit
bien approvisionné à l'avance pour ne pas en man-
quer la vente.

BRODIE & ITARVIE LIMITED.
14 RUE BLEURY -- MONTREAL

Agents de vente:-
J. B. RENAUD. & Cie Inc., Québec..
CHADWICK & Co., 34 Duke St., Toronto.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le uPji Courant", vous voue -assurez un meilleur servios

ts PÈIX CôùRÀNt,-vegdredi 11 t4vn'er lËl
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TEL Eut M84W

RAOUL LEGER
TAIEUR POUR DfflS

je viens soluctter votre visite avant de faire vos achats

Au No 416 DeLorimi*er, - MONTREAL

Tél. Main 1582

WM DANGERFIELD REG'D
FABRICANT DE *CHAUSSURES ELEGANTES

Maison fondée en 1837

15 Rue Notre-Daâme Ouest, - MONTREAL

Téléphone: Epicerie Rockland 2896
Boucherie Rookland 2897

Il. PAYETTE
BOUCHER et EPICIER

200-202 Rue Van Horne, -MONTREAL

Coin'de l'AVENUE )U* PARC.

Renseignements de Sherbrooke
ENREGISTREMENTS AU BUREAU D'ENREGISTREMENT

DE LA DIVISION DE SHERBROOKE,

Pendant la semaine finissant le 5 février 1921.
J. P. Tuck à L T. Batchelder, lot 872, part iota 873 et 867

quartier Nord. Prix $1.00, payé.
Lactance Fontaine à 0. A. Bégin, lot 147 Orford. Prix 12,300,

payés.
Jhi. Ilourggatilt à David De.mers, part lot 8, quartier Est,

Prix $1,500, payé.
Daine Uldéric I3rien à O. A. Bégin, droits à part lot 8 quar-

tier Est. Prix $500, payé.
.&chille l-ouIIn à J. N. Aubé, lot 16a, rang 3 Compton. Prix

$3,600; $1,100, payés.
1)11e L. A. Woodward et ùIl à Tlie Impérial Order Daughterd

of the Empire, part lot 8 quartier Est. Prix 88$00;
$3.000 payés.

Luidger Forest à Joseph Blltt, lot 1278, et aot vacant quar-
tier Sud. Prix $13,000; $5,500 payé.

HYPOTHIEQUES
O. A. Bégin à Ilector Pouliot 'pour $2,500, affectant lot 147

Orford.
Arthutr l3aillargeon à Gédéon Laliberté, pour $5,000, affec-

tant lots 544, 548 et 549 quartier Nord.
David Simoneau à Eusèbe Villeneuve, pour. $3,000, affectan

part lot 759 quartier Est.
6. N. Provençal à Mille El. Têtu et al, pour $4W0, affe'ctant

lot 899-86 quartier Est.
Dame Edouard Chamberland à John Edwards* pour $300,

affectant 1/i N. lots 1452-52 et 53 quartier Sud.
LIECHARGES

John Farquhar à Alp. M-%artin de l'hypothique du 1er mai
1919.

Lai Banque Nationale à Arthur Baillargeon de l'hypothèque
<lu 6 novembre 1919.

Daine (il A. Le&Baron à Dr J. E. Noel de l'hypothèque du 4
avril 1917.

qui offre

1a Instant Po0stum
satsfat u beoinde sa clientèle qui est certain de lui rapporter un bon bénéfice

Beauoupd'anciens buveurs de café boivent maintenant du Postum par
raison de santé, ou d'économie. Cette clientèle vaut la peine d'e créée.

Vente 'garaühtie,' profit certain, demande croissante. Tenez-vous bien
approvisionné en Postum.

"Iy a une raison"
Canadian Postum Cereal Co. Ltd., Windsor, Ont.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous %si assurez un meilleur service.

j
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.%ilet Çnartmell à Williamn L. Parent de l'hyp~othèque du 14

février 1919.
'lE ~'î N''SET A('i'ff DIVERS

Testament dle feu %l. et Mmiie Jus4eph Jasmin, rvec trans-
missin affectanît $1.500 dûls Isar Ilenry Trudeau, légués
à Ilector Jasmins et Danme AreM~in Jasmin. Rleçu du Per-
eepteîîr (li lteenii Provincial décairant qii'il n'y a pas
dle droits; exigibules sur les sietsqlijn (le feu M. et IMme
*Insepli .Jum1tîi n.

Tlest n ment <le RIiluu d l'en rgon. n' c t raninsistion a ffectant
moii h0i'ise de. 5 51t. -1, part .520 quartier Nordl.
lotit itttli% is 1191-1.16 et 137 quurtier Suid et $3,054-150
dus par A. .1. iuunluu.lgués- à Dame Rlichiard Pearson.
lie, <lis disueîteu <l 1Piuie Provincial déclarant
qu'l n'y a pans dle droits exigibles sur la succession
Richard Pearsmon.

Donation par Firnnk N. Nf'rea à Janmes E. NMcCrea de part
de lot 215. eertalii. dIroit% auxK lots 222, Z25. 226 et 321,
238 à 257 Lennox'ille.

lln i conditionnel par Da)nse F. r. Coat ien à Joseph H. MI-
chaud (les lots 922-1 et 2 quartier nord, pour 6 ans et 3
mois. nour $11.020 pouir le (lit terme avec option d'achat.

Bail par Arthuur Chevalier à J. A. Pigeon d'un niagn.ein sur
le lot 202 quartier Centre. pouir un an. pour $1.980
pour ledit ter~me.

Auitoriation de vendre le.- droits <le Dame Jane A. Wood-
ward, Interdite, A part (lu lot 8 quartier Est, pour une
somme quul ne sera pas Inférieure A $4.000.

Contrat (le nmariage' entre Georges Turcotte et Dame Aidé-
rie Boucher (neSé%igny) stipulant séparation de
biens.

Apte dépAt d'unie résolution dle la 'Com.pagnie d'Aultomobiles
Olivier Limiitée".

Avis d'incorporation de Olivier Automobile Company Li-
initeul ou <'oînpngnie dI'AiutomoM>les Olivier Limitée.

0

Renseignements de Sherbrooke

BREF EMIS EN COUR DE CIRCUIT

JS. Broderic< va Alfred Hooper, Ascot, $7.00.
J. S. Broderick vs David Plante, Orford, $18.00.
Int. Harvester Co.. vs H. J. Winslow, Eaton, $87.00.
Denault, G. et P. Co., vs S. Fontaine, Bromptonvllle. $16.28.
I)cnauit Frère vs <'umn. Express, Co., Montréal, $28.00.
Dame J. P. Roer vs Louis Gervais, Sherbrooke, $66.00.
J. M. Naull<vs Herman Hague, Sherbrooke, $9.00.
3. Nicholson vs Wuig Kec, Sherbrooke, $45.00.
Echenberg Bros. vs A. J. MacDonnaîl, Sherbrooke, $18.00.
Echenberg Bros. vs H. W. Bean, Sherbrooke, $27.50.
C. H. Millette vs W. E. Hertherington, Orford, $60.20.
Liquid Carbolic vs A. E. Zakaib, Sherbrooke, $87.75.
J. H. A. Geneet vs La Corp. Du Canton d'Orford. $18.00.
Barrett Bros. va E. W. Steward, Sherbrooke, $10.00.
Alex. Ames & Son vs A. O. Hudon. Warden, $16.76.
Wm. Davis Co. vs P. Poulin, Sherbrooke, 889.68.
Standard Photo Co. vs Léon Glosser, Sherbrooke, $11.67.
Blus Bros. & Co. va Wm. Doré. Sherbrooke, $48.44.
Carneli Real Estate vs Dame A. Bourque et vir, Québec, $50.
Echenberg Bros. va A. Normandin, Lennoxvflie, $19.00.
J1. A. Moreaul vs O. A. Delorme. SherbV'ooke, $70.00.
Ri. C.- McFaddens et ai vs B. Chanlpoux, Disraeli, $94.00.
J. A. C. Ethier vs S. Poulia, Sherbrooke, $26.00-
N. Pepper vs P. H. Lapointe, St-Camille, $87.00.
Cie P'lacement vs M. Blason, East Angus, $35.00.
Echenberg Bros. vs J. Mathew, Sherbrooke, $10.00.
Wier D'Almaine vs N. Bush, Richmond, $10.70.
A. C. Deme'r vs B. B. Desautels, La Patrie, $44.16.
A. C, Demters vs F. H. Lefevre, Eastman, $37.11.
H. O. Camirand ve B. Couette, St-Hyacinthe, $16.00.
Water Gilbert vs F. W. Gilbert, Bishop, Crossing. $40.00.
L. O. Leroux et ai vs Chs Desrochers, Coolcahire, $52.00.
J7. O. Leroux et ai vs Wm. Hesherington, Sherbrooke, 860.00.
j. O. Leroux et al vs P. Donahue, Sherbrooke, $53.00.
M. WeinteIn va J. Nicholson. Sherboolce. $85.00.
H. Cohen vs J. Roberge, Sherbrooke, $20.00.
D)enault. G. et P. vs W. Cboug, Sherbrooke, $85.66.
J. G. Watson vs J. Wicklam, Sherb'rooke, $41.00.
Bo&tpjUe Nationale vs S. Fontaine, Bromptonvilie, $25.50.

o""et pile va . À. Cli«ut e ai, Sherbrooke, $60.59.
IL Mô6burt va J. Daniel, MiivlY, 118.40.

Agence Mercantile va W. Roy, &t-François de B.,, 123.00.
T. E. Royer Ys J. Lussier, Daquam, $22.80.
W. Laroche vs J. Asiselin, Windsor, $64.18.
Z. Pesant va C. Fournier, Sherbooke, $60.00.
G. Richer dit Laflèche vs J. Pépine, et. George Windsor,
J. O. Ledoux et ai va J,. Béchette, Sherbrooke, $40.00.
J. E. Gagnon Ys L Gosselin, Magog, *25.49.
H. C. Cabana vs J. Voyer, Sherbrooke, *20.00.
M. Véroneau vit S. P. Massé, Thetford, $45.00.
W. Comeau vis A. Gosselin, 1fromptonviile, *2.50.
H. Fortler vs J. Cloutier, Sherbrooke, $51.71.
J. A. Vidai vs Ed. Lacasse, Magot, $54.80.
J. A. Vidai vs E. Doucet, Magog. $51.00.
J. O. Ledoux vs S. Guyon, Vaicourt, *69.00.

-0
BREFS EMIS EN COUR SUPERIEURE

H. W. Reynolds sv A. Fournier, Sherbrooke, $100.80.
Cie C. O. Geneat Fils3 vs P. Routhier et aI, Stanstead, *146.87.
A. J. Morin vis J. A. Grenier, East Axîgus, $159.75.
G. Morris vs G. W. Wells et ai, Ascot, $134.25.
Cie Biscuit Nat, vu L Couture, Ascot, 1234.78.
M. R. O'Connell vs R. Deschénes, Macamic, 8153.75.
A. B. Skinner vs Geo. Lavergne, Weedon, $107.58.
L. O. C. Mignault vs Windsor Asbestos Co., Coleraine, $221.00.
J. Addison vs L D. Wallace et ai, Waterloo, *7500.00.
A. G. Campbell va Corp. City of Sherbrooke, $3500.00.
.Cité Sherbrooke vs Sherbrooke Machinery Co., Sherbrookce,

$130.00.
E. T. Provision va E. Dirouia, Lambton, $104.00.
E. T. Provision vs C. Genest Thetford Mines, $102.00.
E. T. Provision vs O. St-Hilaire, St-Jules. $115.00.
J. Lavole va G. T. Ry., Montréal. $227.37.
F. J. Meade vs F. Bayleg, Sr., Campton, $152.26.
D. S. Bachand vs P. IHL Gosselin, Coaticook, $201.30.
J. Kinkowsky et al vs H. A. Degagné, Sherbrooke, $450.00.
À. A. Jacque vs O. Buiiellet, Sherbrooke, $151.48.
R. MacDuf f Ys J. R. Lecours, Sherbrooke, $125.00.
W. Davignon vs F. W. Lord, Lennoxville, *210.55.
A. Doyon vs Mine Centrai Ry., Portland, *305.00.
A. Lamothe vs H. J. Weyiand, Lennoxville, $185.5.
Waweth Hardwa're vs A. G. Sangster, Sherbrooke, $845.77.
London Lancashire vs L Gingras, Marbleton, $281.83.
L. M. Dionne vs S. Fortier, Sherbrooke, $500.00.
S. Roy va A. B. Després, Weedon, 1304.50Y.
O'Donnell et ai vs Corp. du village de Winslow, 1103.20.
A. C. Demners vs C. S. B. Wheeler, Way'is Mill. 8100.21.
G. Joyal vs O. Létourneau, Township ot Hait,, $199.00.
A. Paquette vs N. Gendron, Sawaship Orfrtck, $141.00.
Th. Devost vs E. Dutil, Rock Island, $145.25.
A. C. Demers vs A. Desmarals, East Angus, *1000.00.
Lionel Forest vs J. Poulin, Stratford, *107.20.
C. O. Genest vs T. Mailhot et ai, Bromptonville, $650.00.
Eug. Lamontagne vs Dame G. Hudon, Magog, 1500.00.
J. A. Ainsley vs Sherbrooke Ry. and Power Sher., $616.51.
Dame Mabel Channeli vs Geo. Channeil, Stanstead, *7065.99.
Ledoux Henninge vs C. J. Maquire, Sherbrooke, $176.40.
Boen Bochette vs H. Cohen, eromptonville, $137.59.
D. S. Bachand va Delle Gayon, oMntréal, $245.31.
B. E. Tremblay vs O. A. Locke, Eaton, $289.70.
J. -CroNnnwell vs O. A. Locke, Eaton. $101.00.
H. H. Hunt vs O. A. Locke, Eaton, $253.46.
The Cretian Co. Ltd. vs E. F. Houle. Cookahire, $128.10.
Codère et Fils vs E. Picard, St-Adrien de Ham, $236.37.
Hurtenu William vs W. E. Germain. Bromptonvllle. $223.85-
H. Giard vs J. A. Grenir. East Angus. $478.40.
Jos. Baboin vs E. Fontaine et ai. Sherbrooke, $414.75.

o

Nouveaux Déposants sous la Loi Lacombê

DEpo8ant
Ulanchard, Alfred.
Adélari AMarie.
('arragher. Hubert.
c'oling, Hf. R.,
Gailanes, L.,
[.yail. J. E.
Lyocn Giodi Lacombe
'.rayo, Frankc,
'Morris, Art.hur.
Payment, Mnery,

Patron
The 'New York Art and Bready Co. Lt&d

Swift CanadbMu Cc,
Hubert Randolph Carragher

Canadian Fairbanks Morse Co-
Geo. Grivaluu

Pugsley Dlngnian & Co. Ltd-
Catandian Steel Founsdry Co'.

Widiain Dlcksoil
CaaiiPacife Rç.

John Aval].
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VERl.RES BELM ONT
Unis, décorés, taIM et "'Optiques.

Prix qui vous- aideront à payer lus droite de
domae et le change.

VOYEZ ESSAYEZ

NOTRE LISTE UN

VERRZ BARIL

A SODA ASSORTI

BELL PLAIN
Nos form~es Touraine et courb6es dans le haut ou non

modèles "Optiques" à bord cloche pour la Fontaine à

Entre les visites de notre voyageur, adressez-vous à
nous directement

The Bel1mont Tumblor Co,
BELLAIRE, OHI0, U. S. A.

RepM6ei"at poýus l'Est du Canada.
1CFIENRI DESRQSIERS,

Botte Postale 72?ý-- -Téléphone Meirose 1626
MONTRÉEAL

LISTE DE. PRIX AUX MARCHANDS

J. W,,.BOISVERT
ST.BONIACE, P. Q.

N~dEcmbre1920)

No 25, en paquets de 1 lb.. ... $0.02 la lb.
No 309 64 1lb. et1 2 lb. 0.65 6
NO 30, do 1/6 ý L ... ... 0.15 i
No 35, de 1 lb. et 12 lb. 0.67 g
No 40, as 1 lb. et lb. 0.75 d
No 40 .1/71lb....0.90 '
No 40, 0 /2 lb.. 1.00 4
No 50, 44 1Ib. et/lb. .0.80 do
No 50, do 1/8 -lb.. . 0.97
No 60, l91lb. ety 2 lb. 0.85
No 60, de 1/9 lb. ... .. 1.05
No 80, si 1, - et 14 lb. 1.00
No 80, "8 1/5, 1/10 lb. 1.15
No 100, "4 . 1, %et 14lb. 1.10 d
No 100, à 1/5, 1/11 lb. 1.20

Moins 10 d'esémpîte.
NECT 30 JOURS.

Marhdise f.., b. - ST-BONIFACE.

Le meilleur Sel
Depuis des années les produita de la Compagnie "Ca.
nadian Sat" tinutt le premier rang.

La qualité et la pureté les caraeUérlsents

SEL DE TABLE WIWSOR
(pour l'uagel général de la maison)

SEL DE TABLE BEGAL
(coulant facilement-vendu en cartons.)

SEL DE LAITERIE WINDSOR

SEL A FEOXAGE WINDSOR

L'usine la mieux aménagée du Dominion Jointek Mla.
blUté6 sientifIque du personnel, sont parvenues à roes.
dre nos Sels famneux dans tout le -A.a pou luaap11r
domestique, sur la ferme ou à la laiterie.

FAITS EN CANADA

The Canadian Sait Co., Limited
WINDOR, Ont.

(4)

DEUX REMEDES RECOMMANDABLES QUI
SONT DE VENTE PROFITABLE EN HIVE

Le Sirop de Mathieu au go-dron et à l'huile de foie de
morue.

Les Poudres Neryines de
Mathieu.

0 y aura Pm de Vo us lets ou
humve qui n'smolit pas besin à eà..
tain momeit d4 bon romMe rusiez-GOUDON~moandabl. esutre le rhume, et les dpi.-9 cie.' qui rdpomIrarnt à eette de.I

,oxgi~ m ~. ~ ave le remède ese le ubsde Ma-.
[0fD ~J ~thieu. d-., hute d'unaet4et493
3Xâ~~~né uMs detiouumat berna Ko

poudres Merviffu do Naihsu eul Mo.
pulab"e dýca o. à S'autre. Mme »Ml
pures. offlesee et mur"a Tes ou dean
produite expsd en bonne pissa

P DRES UERVU4E
De MATHIIEU

[A COMPAGNIE J. L MATHIIEU
PROPRNElRàU

SHEEMBROOKE, P. Q.

En brivant aux annenoeurs i vous mentionnez le "Prix Courant", voue vous ameurez un meilleuir çqivl@qç -
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Pouruoilesproduits E.ddy
tiennent le premier rang.

Aucune publicité, quelque plausible qu'elle soit, n'aurait pu
à elle seule faire acquérir aux allumettes Eddy la première place
dans l'estime du public canadien acheteur d'allwnettes.

Il a fallu la qualité tout aussi bien que la publicité pour ob-
tenir ce résultat. Et c'est cette qualité, il évidente dans chaque
boite d'Eddy, que, jointe à une publicité constante au consoin-
mateur, maintient la popularité d'Eddy. Le public sait que le
nom d'Eddy sur l'extérieur de la boîte est une garantie des allu-
mettes qu'elle contient.

Joignez votre magasin à la ré6putation S'Eddy. Faites sa-.
voir à vos clients que vous vendez les -allumettes d'Eddy et, lu,
articles en fible durci d'Eddy - les ustensiles- hygiéniques et
durables qui ne bombent ni ne fuient jamai.

The E. B. Eddy Co., Lixnited, Huli, Canada.

B * S C U IT S
N U OOM OU poito de fournir au ooMmeo »e m-

Noua fabriquons du. DIBCUITS depuis nombre 6'aafle et nmnous sommes faits une r*putation pour la fabrication 40 PIO-DUVrS DU QUALITE
Noua n'ebsayons, pus de chercher et nou ovn alri uproduite ý. mudiur marohi. Nous n'aohetona mq=e aum8ienta de première qualité et noua apportoma le Plu gandasoin à, notre fabrication. de sorte que cou ommg. Justifie-bis de «ire que nosa produits

DONNg" IY<U BATISFAcTON PLU QU'oDUAM

Nous attirons spécialemet votre attentio ni MrDe biscuita:
AREOWROOT. CADEr, DAEMT ENOLIm TIlàGRAELM WAPERS, OLAKAU SA3IWIME4CEEA SAYDWIVX AUOBTIS, lIGE CAKE,

.SUWJIANA.

Aussi un joli choix de
FATE DBC OUIHAUyX SANDWIGu MT UeNM

DIS COHITUaZ&

Nous sollibitona une cominande - usaaj, et Bou wms. cetain.que vous'Aeres atiafaît de noa produits, .
Noua fabriquons ie fameux Chocolat 'MORD&," ainai que plu-@leurs! suit«e ligme de 13ONE3ONIL
Contits-no~i o taunde et. demandes dai rembignmeetasur nOS Ug... Noue Y swèrterona la pins. gande attentionPOMIbWe

THE MONTREAL BISCUIT CO.
Natnutafasx de Blscu]ts et OonNtls (4)

MONTREÂL

Nous ,offrns pour la
vralson'Imm'diate les
marohan diss'uv
tes:
Poivre Nir*. -. Po mw
Poivre Rougel

Cnaes on brand. moulu
CudeGirofle Ilyn

AlIspice (Pibients) Blat*
Epices de Ce7lbn . xami
Muscade fiIoes
Borax oOM
Moutarde "Dut!?»

Graine de id%~ milet (CUMia &ei)
cdl. II, ec, 4 M.

p=,X arSPECA POUR

de. de DUFFY 0W OIE
117 RUE STEPAUL OUEST, - MON IEAL

Mubuamue h k Pe à Pau.

COOK'S FPAVqemonrmT
En Iorivant aux annonceur%, es vous Mentionnez le Prix courant", Vou ww amiwq un mslhw .me

76
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La Soupe au poulet de Clark
M. iEpicier, est un produit de choix et cela vous paiera de la recommander.
Squ)s, le poulet du meilleur choix et les ingrédients les plus purs entrent dans
sa préparation et le résultat est une soupe qui fait revenir vos clients pour
en avoir encore.

FAITE EN CANADA PAR UNE COMPAGNIE STRICTEMENT
CANADIENNE.

LA SOUPE AU CELERI
Une excellente soupe qui plaira énormément à vos clients, principalement
à ceux qui désirent une, soupe sans viande pour la saison du carême ou les
jours. de jeûne

et

N'OUBLIEZ PAS LA SOUPE AUX TOMATES ET LES AUTRES
BONNES CHOSES DE CLARK.

Le prix au consommateur s'épelle ECONOM IE

W. Clark, Limited :-: Montreal

LES ALIMENTS MARINS DE
MARQUE BRUNSWICK

Snnt lp milleurS nnur Ie rOmmprre dlu CarAmp

SARDINES, HARENGS sauce tomates),
HARENGS MARINES, CLOVISSES,

FINNAN HADDIES
Tous les aliments marins de la marqve Brunswick sont pêchés

et mis en.boîte le jour même.
Ils sont d'excellente vente et procurent de bons bénéfices.

VOYEZ A CE QUE VOTRE STOCK SOIT COMPLET.

CONNORS BROS.
BLACK'S HARBOR, N. B.

4 ~---,.

LA

En 6crivknt aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

F_
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AUX VOYAGEURS
ont rends de Pm eosa u se P"Nos n erdasl «eed.

MANDATS Evik.mt les pertes àe teflmp va

de tourou à -rat

VO A E fre des aviutaffa -sepdonue tu fl

la plus vieille Banque Canadienne-FrançaIs
LA BANQUE NATIONALE

-ond"s es 10-
BUREAU CENTRAL: QUEDOE QU&
310 Succursales et Agencu es sU&da.

Actif: plus de $M0,000.00.
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE UrnEs. (4)

FEUTRE ET PAPIER
N'IIPO QUELLE QUAITIT

Toitures Goudronnée (Roofini) prêtes à poser,
à et L. Paiers de Construction Feutré à Dou-
bler et à Tapisser, Produits de Goudron, Papier
à Tapisser et à Imprimer, Papier d'EmbaluMe
Brun et Manille, Toitures en Caoutchouc
"Favorite- et "oe.pitor-.

Fbricants du Fu Goudronné
"BLACK DIAMOND"I

ALEX. MéARTHUR & 00., LImlted
luramu et Entrepôt.: M ru MeGNU NONTEAL
Manufacture de Peutre pour Toiture:

Rue Moreau et Forsqth, MONTRzAL
Moulin k Papier: -JOLIETIE P. Q.

Incorporée en 1855
Capital et fonds de Réserve

S9P000,000.
Plus de 130 Succursales.

LA
B3ANQU'E

MOIS-ONS

Un homme , d'affaires peut ordinaire-
ment faire un emprunt à la Banque MWol-
sons, pourvu qu'il puisse fournir de bonnes
garanties.

Si vous avez besoin d'un préit, consultez
le gérant de la Banque Molsons.

EDWARD C PRftr, Géîrant-Ginéral

BANQUE PRO VINCOIA
DU CANADA

CAPIAL PATEN]W 9UIJEL...
Adi? TOTAL: - 4die...........

11<> Ruccursals. dsam leu Provincu es 4.QlWe. Oital. N
BrunWick et 6lne'» du ?iuae-msaUW

0CO1111IL D'ADUMlUWfNATMO
Pr6eldont: Homeab 8b UOIRIAU LAPOETU C..

maume gaptt-Mwtta owpt*b. alatataw ftu0
Voncier Vtaase.Caa.iiie.

Vio.-Prhsimst: W.-I'. C&EDLUY.
vlePrdddeatt TANRUM YMU. almtabumrs

of the Wfoia XllIg (. limitoI.
M. O.4<. gOsWORTU, weli4et lu la "0"""im Paum

Berviceu Lhmtodi."
Hlonorable N s GAPRnUL'U, 0.. fl-ubbm e r1

tut, Cosa.ul4 "411ma 40 Quibee, pieileu la i
pulpe de chOeOutML

M. 1-4-O& EEAUCIN. pdelle.t 40 la ibeme
Min lItis.

là. W. OHUTALI directauv glmul oeUt FueruCaadiea.

UE&U Du ooeormoia
Prdaldent:2 Vbeseembli ahr AIAJWfhD MIosU CA

Jure « ckef do la Os a Mm des V AL

POIt.fOIU10l dans 10 gU«VeMau«t de Q0ibe., admiaf
"Umotrel isbt. HSta à Power OoaasIIiaei".

M. 5-.-, OuleA . w6mébat 4. la Oe u rwS a

m 3.-A. TUIBOOT. ILASIjm

MALEX. DXABUA'U. XMutwul IL j.-A. LABUM Qd

Banque. d'lioohelag
Fondé. en 1874

lCapita autoris - - - -
Capital versé et Réserve -
Total de 1'Actff----------

0 1010~
- 72,000,1

CONSEIL D'ADMINISTRATION:
J.-A. ValDancourt, Pré. dent; Mhon.1

BéIque, Vle-Présidut; A. Turcotte; E.-H. 1
may; I!hon. J.-M. Wilson; A.-A. Larffl
Ai-W. Bonner.

BEAUDRY LEMAN, GiraatGénéraL

305 Succusle et sous agences en Cianad

42 Sucsales dim la Cité et le District
MootréaL. 1

Noua allouons l'intérêt au plus haut t
courant sur tout dépt de $1.00 ou plus fi1
notre Département d'Epafgne.

gn écrivnt euix annonceurs, SI vous mentionne le "upriK Cournt", Voue voue Msur« uon mlW48" emYhS.
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INANCESI
LA SITUATION

tuigleterre, maElgré I.e tavan-
miultiples qu'elle a retirés du
ile ý*enraIes, subit en ce~

wt, cvimme du reste les Ftat'-
une crise de suiproiduction

ruvoque un chÔmage inqulé-
DIéjà plue d'un million d'ou-
iseraient aml travail. le

ernement étudie les miesures
'e, à porter roemfflle à ce dan.
Mais il smble bien -que les
ýs en 'soient trop profondes

ý ela situation s'améliore f a-
lt La guerre qui a accru

une Proportion énorme 1ei fa-
tiox de toute aorte, a privé
principaux paye industriels
>part appréciable de bons

liés. L'Eur<pe Oentrale, la
ie n'achètent encore que des
tit(à insignifiantes die pro-

manufacturés. D'où la pil&
dont souffrent et souffriront

,>e longtemps Anglais et Asné-
ru. La France elleWmme est
Leie du même péril quoiIqut
une forme moinst aigiie. Il y

ûmage aussi chez nous. mais
blhe qu'on pourrait parer ài

611nio efetreprena.nt lai
ls travaux d'utiité publique

dlé, par la guerr, eoncurrem-
avec -la restauration des r&-
dévastées. le mour à la

d'un grand nombre de ruraux

u-s dans ces années de boule-
'1manoeuvres et ouy-rier,

qulalifiés devrait également
rlcouragé d'une manière pres-
ý. ',a t'erre manque &e bras.
ii que le mSihinisme aidant,
11, en a trop. Cette beemgne né-
ýir e de réajustement des café-

~s'silsest peut-être la plus
nie~ qui @&impoee à l'attention
;<uîerement français.
- t évidenuient pouns Pa' -la

<ité de vendre~ que les Etats-
t l'Angleterre ont rétali ou

r-'-ablir la -liberté dée &tan-
la Ruesie, noiu y abouti-

wh1irmêmes fatalement. Nous
..!I faire abistraction die eer-

hles,1urýs d'amour - propre
11c pms arrver sur cet imnme-

iar.Ilié quand toute; les places
r 'nt été Prime par nos exeel-

'ýpmaine Financière)

LE PRLA COUBCIAN -i1 fvir12

CIERE

La Gazette Franco-Britannique

sous la signature de M. eCharle,
Cauarigoîo:

"Oit s'étonneît ,-oi-vent de la ra-
pâleî~vî-i1 veres la fortumne do.
agents -de publicité finaicièro. (Ce
Ilî'ctt. q)omrteîtt qu'un jeu d*cii-
fant. Le plui; anc~ien et le plie iv.
inarqua.ble die ces auxiliaires de l'o-
ligardiie finaneière qui nous op-
prime fut un gaillard pon;ýpicamcet
au0eincux. Au lieu de pAlir Fur les
rocueile d'économie politique, il se
contenta (le pénétrer par effraie-
tion, au sein des Ccnseils d'ad'mîi-
ni-tratioîî oîý délibèrent les esuffè-
tez qle 'l'exploitatiiun de nos mfflour-
onz nationales, et il touitii forte-
mlent... Un frémiscument (le terrecu"
parcourut l'&aILietance, et notre
h)omme, faisant figure de justicier.
imp"s de% cox*flitions à ces éterncl.z
et olveirrs consnirateurq. Un rncte
fut conclu. sur-eharw et commef
le1ien0 est d'or, il fut sztip)ulé
(itir l'intrus aurait fa nart. sa1 li-
ge part, despriw de .pirateriddot
l'humbl'e halq &e laine fait t'nu4 les
rra,*,. il fallait, à tout prix, mvai n-
tenir, 'Par le nioven de la prùfflc

. osenic. l'oninion ilquelam
l'îaruorance dle@ combinaison% 61,1n-
bor!e au sein des téni6bres -du bri-
cgai Tne de l'a s4pécullation et dil
plaoeem dlea titres 101 iplus varié4
les, <phîjs séduigftnte et le; plus al14-
t'oires.

L'a puiblicité financlilre était née.
Elle prospéra. 'Une espèce de franc-
maçonnerie se confftitua, Patronnée
par la vénalité deq gOuvernP-me«t;
de la RMpliblique. et *une dermi-
doumaine de fins limiers, m~rédit(4s.
se partagèitnt la besogne etle -
nbfie4 de l'entre.prise inaueurée
rar l'initiateur de cette nouvelle et
frrieuqe carrière. A quoi bon ci-
ter dsnominset (es adressep?...Ie
jourriaux ne vivent plus que des
oumêlles capricieuffl de ces arentg
de corrtutou, sensibles au ëUhnta-
ge niai, rebelleo à l'équité.

Autre <paya, mêmes i*eUrT% Sen-
leinent au Canada les agents d'an-
nonce ne réumleeTt pas touiours
à influenoer les journaux autant
qu'autlx Etats-UTnis ou en Europe.

Tv GTolmA(4E AUX ETATS-
UNIS - le nombre des sans-travail
aux Etats-Unis était il v a Quel-
ques semaines Plus élevé de 3,473.-
466 que l'an dernier, à pareille
date.

VALEURS TRAVAILLEES

uts ii'elleures v~aleurs n'attirent
l'aterntion dit grand public que
torsqu'll'< sont activement traitées
sur les. différents marchés. Pour
qu'elIes .oient diffu.ées, et par con-
.%II/uienit rlasqres, elles ont besoin
,1'us iiiîiiîiuteur.

Isiiiuitî'ur est, d'ordlinaire,, tit
xiliitqui p>ossèide une quantité

plusg titi moins considerablc de ti-
iîres qju'il a obtenus à des prix avan-
ftii;<'.r, et qu'il -sefforce de repas-
.%ýir auxr tlparqnistes avec le plug
gros bénéf ice possible.

l,es créateurs ou les détenteurs
d/e litres <'affaires mîédiocres ou
f rînd<ii e"n t mnauv'aises se servent
niaturelle'ment du mérme procédé
pourîi éî'oib!er leur papier de naiu-

.Vais, ?toits demtandera-t-on, crni.
illi'nt dixicerner le bon grain de l'i-
no»tie0> ("*est parfois~ fort difficile
poîur le i-tpitaliçte qui ne possède
pats lex moyens de contrôle ou dn

'ûsiqtiîudes professionnels de la
fili(nlce.

U'n capitaliste prudent et avisé
ne ,:intéressera jamais à> une valeur
lliuefle qu'elle soit sans s'informer
(Ioe ses antécédents, de la qiàilité
d/ es udutini.çtrateurs et du grou-

pnuw du syndîrat qui l'offre ett

1 nter que maintes fois, sur la
uu' ut e î'aleur, on remarque des in-
'1i'vt ions et des communications
Pi'ttnent contradictoires, suivant
eui'lIlis sont propagées par des
groupes dont les intéréts boursiers
'«tnt différents. Ce sont là des
questions de boutique qu'il est in-

t (ls.untre faire ronla itre au pu-
Mi/r.

Nous sommes toujours à la dis-
poxit ion des lecteurs de -L'informa-
tion pour les renseigner à cet égard.

l)EFIC'IT DANS LA PRO-
VEWNE D*ONTARIO; On estime
à la gomme de $2,000,000 le défi-
cit qui devra figurer dans le rioap-
port du prochain budget, pour l'an-
niée fiscale écoulée de la province
d 'Ontario.

AUTGMENTATION DE TAUX;
La commission des.chemins de fer
a accordé aux compagnies de mes.'
qageries canadiennes une augmen-
fation dle trente-cinq pour cent sur
les- taux de première clamee, de
vingt-cinq pour cent sur ceux dA
Jeuxième clamse et de vingt pour
cent sur lemi ërticles de consomma-
tio>n y compris la crame, le poisson
et lei fruita.
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AUGUSTE COUILLÂRD
IMPORTATEUR Du

Feronnerie et Quincallerie. verres à
Vitre. Peintures. 0..

Spk4maiti: pou"e de t.«te sertes.
hIl?1 Ruae Ut.Panl Mm

Voltées il14 u. IdUei-AmahI.. MmutreZ

Comme non voyageurs ce Peuvent visi-
ter touts la province dans le mime mol%
Il n 'eut Pas nécessaire d'attendra leur
vislte pour nous envoyer vos commande..

Toutes leu commandes reçus. par malle
eu par télà phone, main $80 auront. com-
me toujours. notre mefilleur, attention.

Il nous fera toujours plaisir. s@w votre
demande, de vous coter lu meilleurs
pris du marché.

P. A. GAGNON, C.A.
COMPTABLE LICECIE

(17Ilb(TKitED AOCOIIJTAMC)

chambres Ili. elle. Ili, lisue
Daas die quibs

Il Plaoe d'Ares, MOUTREAL

Assurance Mont-Royal
compagnise aiue(asIe

17 nue St-Jean, Nfontréal

l'hmn L-B. Rallnville, Pr4uidmmt,
PA-. Perrin, G6rant général.

Arthur Brodeur
D'EUX GAzZUSES

Iron Elrew Champagne Kola
Gltire AI. CIdro Ise Pemp>ee
Lemon lot a« Minirale
Crosam 11141da t
Cherry Cronin Orngef
Cidre Champagne spho. ats.
35 rue Frontenac, TULEPOXU

LÂSALLU las

se Ombf rh piade.

PEOMITU aEman TOUJOUE.

P. Poulin b Clet LImIt6o
a MANCHE DONUCOUUU

GA RAND, TERROUX & CIE
Eaquiem e euml

dg nue Notre-Dame 0, lieutréaL

L-R. MONTBRIAJqD
Architecte et Meours

DOreStAundré, . EONTIEAL

Exigez cette
LL Marque

Pour avoir ce qu'il y
a de mieux en, fait de

Saucisses au porc frais
Frankfurt

Jambon Presslé

Saucissons de Boulogne
Saucissons Spéciaux

Régulier et à l'ail

COTE & .LÂPOINTE Enr.
287 rue Adain, IAISA)NNEUYE

HOTEL VICTORIA
Qç-11111

13. IOTAIHU PrevUltaift
oQu' DU VALAISm

Fia. AM&Uab PIS.'Un e d
Pm u.

Ferronnerie, Quincalerie, Peintures et Vernis,
Huiles, Vitres, Matériaux de Construction, etc.

]EN GROS
SIEULIEMENT

Nos voyageurs sont actuellement en route pour vous
viititeri ils vous offriront les dernières nouveautési de
rannée.

Réserves quelques minutes d'examen à leurs échan.
Ullons, ce ne sera pas du temps perdu pour vous&
Leur colloction dlarticles est aussi complète que possi.
lé et prés~ente un assortiment des plus variés.
Nos prix ont été établis avec soin, vous ne pouvez
manquer de les trouver avantageux et nous espérons
que vous voudrez bien nous donner la faveur de vos

ordres, que nons remplirons à votre entière uatistactlon.

L. H. Hébert & Cieê,
LIMITÉE

IMPORTATIEURS

297 et 299 rue Saint-Paul,
Montréal

ulAPUH MQP RQY

ASSURAN4CE-INCEN4DIE

ALDTAUX DE LXSSOCIATO

Nova Sootia Steel & Ceai 00.

"014 "n igwIE MACaID "AGINS lm1111

RAnaO n . lis 1, nuan... à M vus.'
WLIUEE. SIEUmX DE CHAS DM Uils[11 Du

Glrotses Pièes de Forgies, orne Spéeil
mlles de Pe - Wsbme. !eevuve. - Ebes &e ebWaee
iIau-Veuînmo. 9eu, à àleb & yiuv àMb, IL-IL-

LAMIneiws Vrgs a4 Afltr &e lmsg à New»
caume IR.-M

Dureu PrIreliaiel New Olseg.w, <LE.I)

En érivnt ux anoneur, m vou metionezle "Prix Courant", voua vous assurez un meilleur service.En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez
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à NORH AXERICAN LIFE CONTINUE SA
CARRIERE PROSPERE

La North Anlerican Lite Assurancc Co., qui a depuis
nDgtenip ét"i des. bapieg solides- au Canada continule la
'rie kle BS swoeos &M le omM -d'action de l'assurance-vie
uMaienne en 1920. Ses affaires traitées et renouvelées el,
M20 a'é>evaat i $24,363,971, dépassa.ent de plus de $2,-

50,000 celles &s l'année Pr&iWente et q»ortaient 'le total
1@ affaires en vigueulr à $099,600,473, le cfiiffre le pin-
ové encore jamais atteint dtaix, les annajes de la colll>a-
mie. On conoevra l"~due des affaires de la compagnie
1 constatanit k~ fait que pendiant l'année dernière, elle
ý2a à ses déte.nteurs de polices et bénéficiaires plus de
a,163,00. Oettl) somme com~prenait $424,948 payés enl
ividendes, alors que, coniujte frappant, on ne ilote que
P,00 PaYéël aux garants. Les pertes pour déds4- -i mue"nus
nidant l'aimée oe sontgéevées à $650,995, soit un -peu
lom que le montant & l'année 'précédente. Le, pràýident.
1. L Goidmn dans s'on dioeou1rg aux actionnaires au
lurs dek la éote am"e1bée annuelle, donna avLs que la
éme édhelle de divIdende serait continuée aux artionnai-
ý9 en 1921. -Suri e pàssif total, les réserve.; pour poliea,
élèvent à Présent à $16,739,929) et il y a en outre lin
îrplueB net de $2,609,827.

1-e ffiiccê qui -acorroné les effort@ de la compagnie
ssort à Première r-ue dms chiffres suivants:

evenu des prin"~ net ....
.ouvellea; af faire.....
et f total. .. .. .. .. ..
wurance en vigueur ......-

1920
$3,378.602
24,363.971
20,041,882
99,600.473

1911

6.1 29,42r
12,313.107
45,949,5

o

.-A CONFOEflÂÉAMo LIFE A ENREGISTREE
UNE ANNEE DE SUOCES.

dl képit de l'incertitude des coniditions pendant la
'>'ièr pa1'ti de lané, conditions qui ont affecté les

Mpgnis d'amurance-vie en -gnéa1a tout comme leil au-
es ùoWflU1#e, la -Coniffdemtion Life Amocistion est en

511e e firrL1pot 'vok=neesatisfaisantemasurm>
Po U? 1920. De«,. ppilicati-ona ont été reçues pour de non-

éBiil uMmMmu- montant de .$35,904,642 et gur oe
IOntnt $34,203,Z26 omit étié -,approuvés et les p*miie émi-

sLe reste 'i?~~n à 1,701,416 ù. été décliné ou.différé
O1PurPMlè, ecinidiration. te total des nouvelles émie-
ou@ nëîmý'aiulée y cepi1-pgénuer&, de bonur-

léîlàTouellençlti, ds'ot.élevé à. $3e,144,811, Moit une
enainde $3,876,2684 Iur 1'née 1919.

L revenu net dxe pr iM r 7,
-.> oit $91.4 lue que pour l'année précédente. Le

revenu net de l'intérêt et des loyers s'élevait à $1,391,485,
ce qui rteprésente $107,517 deI plliý qu'en 1919.

Les ipayoementq dans l'ensmbtle furent moindres qu'en
1919. IA-s rýk-laration<s pmour d's-urvenus- pmidant l'an-
niée, aprôs dôiýuct:iont des réax-uraiîces, se mont élev% à
$974,35G, szoit, une augmentation dle $1 03,430 sur laW
id n"ant. li's dotations échuies, cependant, montraient unle
dimninution (le $197,196 comnt re .$171,831 l'année précéden
te. tin<lif que l" opayoîncîmitiý totauxI aux d6tenteurs dle po-
lice, s'élevaint à $2,384.398, c'e qui rtipr&;omte $4331.842
de înoinr; qu'en 1919.

Ie bilan montre uin actif net engagé de $25,830,361
d1ont 51.10) qxour 10<) en avtuu'îms et obligations, 20.95 pour
10> el, prenîîère, 1iv >otlw>qiiý et 1,1.84 en> préte mirpol
cea (le la comlplanie. lie 1q: &if de i-é.ervc soir toutew IN a.'-
qitTa1ldea cil r CO st mY lainitenlant de $24.45.296.

NOTES D'ASSURANCE

IDen pourparlenz sont el, trwnT pour permettre à la
Motor Union InL.uranice (Mnipany (le tîraiter dms affaires
générakc.s d*tA.s-ran(c-feu -lu ('anatic et on s'attend à ce
que son exploitation commlen(e ail cours du pré@ent mois.

A la dernière session (le la législature du Manitqba
'mle loi <aurnecontre la grêle fut rédigée relative à
an qvqtènu d'assurance-grêle municipal. TA loi exigeait
.îu .aul moins trenit4--inq niiiiic(iiîal.ittes. paAsent la loi avAnt
<uelle deviîenne eii vigueur, nmais stiîvinl le vote pris ré-
--imniue ut la lo 'ine peuit pam deven ir loi.

0* e

on prévoit l'abandon des propositions d'assurance
<-.,!îective par laquelle les9 employés (lu gouvernement du
Manitoba, auraient reçu une aRsurance-vie gratuite. La
3-fficulté d'obtenir une police d'un taux assez 'bas pour
men permettre l'adoption par le gouvernement Ws, dit-on,
la raison de l'abandon. Suivant un -membre du service
civil, le gouvernement, après avoir dressé les- données
quant aux emiployés susceptibles; d'en bénéficier, demanda
des offres aux compagnies d'assurance désireuses d'ac-
cepter cette affaire. Quatre polices turent offertes:« Pas
unue n'était acceptable, 'prétend-on, et un -effort a été fait
Dour créer une police sitisfaisante combinant leil mel-
leurs pointe de chacune. Celle-ci, soumise aux eompa-
.gnies assurance fut également jugée peu satisfaisante,
d'après les rapports et la question est maintenant aban-
donnée.

m. J. R. Grant -a succédé k M. Jôhn. StuiTock 4=,@n
zerant dela succursale de Winnipeg de la iuil*q Pas-

sengr AsurnceCo.

V. X1 V-.49016 Lt PlUr COURAWr, vendredi li fèvl
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ALIMENTS PURS

ROSE BRAND
Un- E commerçant qui choisit de vendre les produits

Choix alimentaires Rose Brand, fait un choix judicieux-
premièrement à cause de la qualité de Rose Brand qui

Judicieux assure la satisfaction de ses clients - deuxièmement
à cause du prestige de Rose Brand qui crée une atmos-
phère de renommée et de distinction pour son maga-
sin - et enfin à cause des bénéfices Rose Brand qui
récompensent largement ses efforts de vente.

Le détaillant qui. tient les aliments purs Rose
Brand est certain de notre plus chaleureuse coopéra-
tion pour rendre son commerce stable et profitable.

il trouvera une foule d'aides publicitaires pour
vitrine et pour magasin à sa disposition pour l'aider à
établir ses ventes de produits Rose Brand - et par
suite à augmenter les profits qui en découlent.

Canadian Packing
LIMITED

TORONTO, -
SUCCURSALES:

Fort William Sudbury 1
Sydney, N.-E.

Charlottetown, I.P.E. Winnipeg, Man.

En Ecrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le " Prix Courant", vous vous assurez un.meilleur service.



LA 1l DE
PEINTURE RMERITE

pw
QUALITE

La qualité est cause de la vente très populaire de tous les produits Canada
Paint. La haute valeur de nos formules pour les peintures, vernis, blanc de
plomb, mastic, couleurs sèches et insecticides a été depuis 50 ans stricte-
ment maintenue et améliorée chaque fois qu'il a été possible. L'honnêteté
de la qualité est la plus grande valeur que le marchand peut offrir à ses
clients et est la garantie la plus sûre du succès permanent et des bénéfices.

La proposition d'agence de la

Blanc de plomb Canada Paint Company reposefermement et sûrement sur la

"ELEPHANT" fondation de la qualité supérieu-
re, soutenue par la publicité et

L'immense popularité du Blanc l'appui d'une promotion des ven-
de plomb Elephant et du
mastic pur Elephant est due tes du genre le plus fort et le plus
au haut degré de qualité, qui efficace. Cette publicité et cette
est une particutarlté distinctive
de tous les produits de la promotion de vente se concen-
Canada Paint. trent sur le fermier et le pro-

Ayez toujours en mains priétaire et dirigent le commer-
un stock de ces deux pro- ce de peinture de toute localité
dlits. vers le magasin de 'agent de la

"Canada Paint Company".

fermemen etsûeenuurl

Souvons-nous vou envoyer les t

détails de notre proposition at-
i es trayante d'agence.

Tefi CANADA PAINT CO
LINSTED

PAINT-"VAPNISl- & DRY COLOI? MAKER5'LINSEED QIL CPUS1ERS

MONTREAL' TORONTO-WI NN I PEG - CALGARY- VANCOU VER' I FAX

En 6crivant aux annonceurs, si votis M tionnz le "Prix Courant", vous vous asurez un meilleur n iA

h



EORIVEZ-NOUS POUR AVOIR LA BROCHURE


